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Uionne; U. Lavoie; Y.-B. Yetit; Pierre hlletier; A. 

p é ;  Hilaire Tardif; Vincent P'rradis; Thadée La- 
nce; J. Beaulieu, médecjn; P. Desjardins, médecin. 
Gagné; Venceslas ~ a c h é ,  seigneur de 'ascal ; 
.-Thdée Paradis; Frédérick Trembl .M.-P 
ichard; Norbert Caron; Michel-Honoré D L W U I - ~ .  no- 
#e; J.'-H. Garon, I L St-Den 

sieurs ca 
lantes ei: 

notaire B 

, .  En 1851, la Cour auperieure tenait sa premiere seance: 
dus ancien dossier date du 13 ocb )eux incendies 
ag,&rent le Palais de Justice e t  d :nt nombre de 
siers, celui du 9 décembre 1862 e t  celui du 11 mars 1881. 

luses célèbres furent plaidées, il y eut des joutes 
itre les avocats. Les jours où ((la cour)) siégeait 

uraska une foule enaient 
fois. 

obre. 1 
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curieu se, passi ionnée 

Lvec les années, la population grandissait dans le 
niscouata, Fraserville devenait un centre de chemin 

ae fer et prenait de I'importance, Le 27 octobre 1883, 
;e ville naissante devenait le chef-lieu du District judi- 
re de Kamouraska. Du coup, juges, protonotaires, 

-. -cats, shérifs allaient s'y installer. Des notaires, des 
médecins suivirent. ; au bureau d'e ement 
du comté, après des gements success. amou- 
raska et Saint-Pascal, en 1.313 il se fixait aennicivement 
dans ce dernier village. Ce fut un coup terrible p' 
village et la paroisse. Le vieux Palais de Justice c 
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debout fait inal a. 
de la gloire passé; 

U cœur 
e. 

de bien des anciens témoins 

Avant de terminer ce sujet, donnons la liste de ceux qui 
furent juges, magistrats de district, protonotaires, shérifs Io 

et avocats à Kamouraska de 1'861 à <8%. 

-1873) ; 
nas Ta: 

Juges: Honorables J.-André Taschereau (185 1-1867) ; 
Félix-Odilon Gauthier (1867-1870) ; Louis-Napoléon Ca- 
sau Izéar Tasch'ereau (1873-1878) ; 
He: (1878-1886). 

Magistrat de district: Alexandre Fraser. 

10. Ripport de l'Archiaiate, 1920-1921, p. 321. 
i A  11. Le juge J.-André Taschereau, célibataire, décéda h Kamouraska 

le 30 mars 1867 et  f u t  inhumé dans l'église de  Sainte-Marie-de-Beauce. 
sa paroisse natale. I!  légua sa propriété à Michael Carrol e t  h Margaret 
Campbell, son épouse, qui demeuraient avec lui. De ce mariage naquirent 
plusieurs enfants. entre autres Henry-George Carroll, né le 31 janvier 1865, 
avocat en  1889, député de  Kamouraska à Ottawa de 1891 A 1904, solliciteur 
général en  1902 dans le ministbre Laurier. juge de  la Cour de Circuit en  
1904 et de la Cour d u  Banc d u  Roi e n  1908, Lieutenant-Gouverneur de la 
Province de Québec de  1929 à 1934. Ce  fils glorieux de Kamouraska resta 
toujours attaché à son village natal oil il voulut Btre inhumé aprés son 
décès, survenu le 20 nofit 1939. 

Du juge J.-André Taschereau, le juge A.-B. Routhier, avocat A Kamou- 
raska de 1861 A 1873, fait l'éloge suivant: a Comme juge, i l  ktait l 'un des 
plus capables et des plua savants que notre paya ait possédks. L'accomplisae- 
ment des deeoirr de sa charge, avec habiletb et impartialité, a.fai! l'orcupotion 
consiante de ses vingt dernière.? anndea. 

Il ilunit u n  jugement d r  et une pénblration vive; i l  saidssait promptement 
une quedtion, et en cmbtaaaait toutes les difiultda sans .?fort. Auasi, Je8 
jugerne~lts étaient-ils toujours lucides et bien motivks. 

La Providence Ilci avait conjib de beaux talents, et il ne les aiiait pasenjouis. 
comme le mauuais serviteur de 1'Évangik. 

L'ktutle qui fut, l'on pourrait pre8qPgrre dive, l'unique amour de sa me, avait 
o ~ n b  sa belle intelligence de vade8 connaissances /égales. dont i l  savait jaire 
l'application. n -- 

Ki 
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1 P~otonotaires: Philippe Chaloult et Charles Déry 
(1851 à 1866); Charles Déry et J.-G. Pelletier l2 (1866- 

I 

1876); J.-G. Pelletier (L876 à 1879). De cette année à 
1 

1905, M. Pelletier eut successivement comme adjoints 
T: Dessaint, 2. Perreault et P.-V. Taché. 

SMrifs: O. Martineau (1851)' J.-V. Taché (1865), 
François-Alfred Sirois (1879). 

Avocats : Louis-Philippe Chaloux, Z. Perreault, Pas- 
cal-Venceslas Txh4, Jean-Georges Taché, T.-A-. Dessaint 
(dit Saint-Pierre), A.-B. Routhier, Georges Lebel. 

ficoies, Couéges, Académie des Frkres, Couvent 

Nous avons déjà noté la présence de trois maîtres 
d'école à Kamouraska avant 1793 la: Mathieu le Chaste 
vers 1759, Jean Véziat entre 1771-1778, Pierre Damas 
vers 1790. Vraisemblablement il y en eut d'autres, mais 
aucun document à leur sujet. Au fait, de 1760 à 1800 le 
gouvernement n'avait fait aucune démarche pour pro- 
mouvoir l'instruction publique en ce pays. Les chefs 
européens n'en faisaient d'ailleurs guère davantage pour 
leurs peuples. Pas un sou, pas un encouragement moral 
n'avaient été donnés. L'instruction était laissée à l'ini- 
tiative privée. - 

12. PIre de Louis-J. Pelletier qui nous a fourni une foule de documents 
précieux A m&me les Archives du Palais de Justice de la Rivikre-du-Loup. 

12a. Nous nous en tenons aux noms connus par les ténioignages oraux 
et les documents à notre portée. Cette liste nous pardt incomplète. 

13. Reuoir. Partie 1, chap. VII, pp. 116-117. 
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,ernement fondait l'Institution Royale 
de l'instruction publique et surtout 

de 1 ~ d  I W I ~ U C  2~11giaise. En vertu de cette loi, chaque pa- 
roisse avait droit à une école primaire subventionnée par 
l'État et placée sous le contrôle immédiat des commis- 
saires nommés par le gouverneur. La présidence de 
l'Institution Royale était confiée à l'évêque anglican. 
Pas besoin de dire que nos Canadiens virent là une ma- 
nœuvre pour les angliciser et n'en bénéficièrent guère. 
En 1820, l'Institution Royale était amendée de manière 
A faire passer ses 6poles sous la surveillance du clergé de 
chaque dthomination religieuse. En 1824, la loi établis- 
sait les écoles de fabriques, mais ce système laissait trop à 
l'initiative du peuple, trop lent à reconnaître la nécessité 
ae l'instruction. La loi de 1829 fut autrement efficace, 
&%ce aux octrois accord& .aux instituteurs et aux avan- 

: COLES.- 

stitution .. . . 
-Un gr 
i Royale . . 

tages de l'instruction publique pour un grand nombre M. 
Quelle sera l'attitude des gens de Kamouraska devant 

cette successive législation ? 

É: oupe ne semble pas avoir trop craint 

1% ! de 1801, puisqu'en 1813 Bouchette 
note L'existence d'une école sous son contrde, fréquentée 
par quarante élèves. Tout de même l'on constate à ses 
côtés une école paroissiale, bien achalandée elle aussi: 

ibbé Adéli 
rudra attei 
ires actuel1 ... hl:"..- > 

.14: Sui ci:  sujet voir f ard DE SR OBIER^, Hiutoi~e du Canada, 
pp. 425-426 et 549. 11 fa ndre 1867, année de la Confédération 
pour obtenir les lois scolai es: instruction réservée aux provinces, 
comité de l'Instruction ~UU,,YUC. commissions scolaires, etc. 
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ite garçons et filles. Pour elle, aucune subvention: 
!uré et les parents qui y envoient leurs enfants esti- 
it donc beaucoup l'instruction et ont bien à cœur de 
trebalancer l'influence de l'autre école, pour s'imposer 
sacrifices qu'elle exige. Deux instituteurs, enseignant 
houraska,  apparaissent dans les contrats entre 1793 
328: Rémy Béchard (1820) et Thomas Ansbrow (1822- 
5), ce dernier tout probablement maître à l'école du 
vernement. 
,a paroisse tira sans retard profit de la 1 loi de . 1s la voyons immédiatement engager trois proresseura 
r l'école du village: Louis-Cha randre Dolbi- 
., un Français, comme principa: n Hudon (dit 
,dieu), comme maître-adjoint, et son epouse comme 
tresse pour les filles16. 
R réglernent convenu pour cette 
1829, provoquera des comparai 

école 
T 

, daté ( . . 
~ ~- 

R VOICI. 

ge: 

L'école des garçons devait con à 8 h e u  
$nir à mai, et l'après-midi, it 2 h. p w u ~  se hrmint .. . . 

L'école descfilles: de 8 5  h. à 11% h. & 2% h. à 6% h. 
Les livres suivants étaient seuls en usa 

L'Abécédaire de Le Franço2s. 
L'Ahcien et le nouveau Testament, ou autres liwes 

de pa2é. 
L'urithmkiique & Bouthillier, me h 

l'usage du dkBse. 
Ides v d'étk: du -- 

15. BuUstin des Rffihsrchsa histm9ques. XLlr 
L6.9 6coIs8 de la Rive-sud. par Louis-J. PELLETIL,. 

s e p W  

843, pp. 2: 

ires et 
nh6. 



Dolbigny était encore à Kamouraska en 1838. 
~ ' 4  érudit qui ne manquait pas de pittoresque-. 
F.-ivl. uerome trace de lui le portrait suivant 16: 

(( Dans ce qui formait l'élite des intelligences, à 
Kamouraska, était un homme de lettres, Charles D'01- 
bigny, militaire licencié de l'empire, qui avait dté (comme 
le furent en même temps que lui, tant &autres soldah 
de Napol4on Ier) poussé vers la terre d ' d m h ù p e ,  h la 
suite des désastres de la grande a , d e .  

Par besoin, i l  se$t instituteur de l'école primaire du  
bourg. I l  dirigeait son e?tseignement avec une applica- 
tion qui lui  valut des succès et des éloges. 

Nourri des classiques anciens et modernes au collège 
de France, où i l  avait eu pour professeur Jacques 
Delille; possédant en littérature et en histoire con- 
naissances Ibndues, i l  était disert et très aimable clans 
les conversations auxquelles i l  prenait purt. 

I l  passait d i c i  près chaque matin, hsqu ' i l  se rendait 
à l a  maison d'École. II me semble l'apercmoir, cmzé 
d'une casquette primitivement grise, ktaler avec .insou- 
ciance le vieux habit de même couleur qu'il semblait 
ne ~ouioZr pas abandonner. I l  alliait à une apparence 
vulgaire cette gauche+ de façons et d'allures que l'on 
sait appartenir ir bbsaucoup d'hommes assemis de longue 
main aux labeurs de la pensée. )) 

Y eut-il d'autres écoles dans la paroisse 1867 2 
Certainement. En 1.û45, la Commission scolaire de 
Kamouraska était érigée; le 21 juillet, à la première - 

16. Zbidm., p. 241. 
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assemblée des commissaires, M. le Curé était élu président 
et l'on divisait la paroisse en cinq arrondissements, avec 
' ix écoles pour le village et quatre pour les rangs: ce qui 

1 se faire si la plupart n'existaient pas déjà. 
', il est certain que les écoles de rang s'établi- 
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COLLAGE ? - Bouchette note qu'avant 1813 une péti- 
l'établissement d'un collège à uraska 

'aite à la Chambre d'Assemblée n'avait 
3 eu ae succès, bien que M. P,=:al Tacne eut offert 
terrain à cette fin. Le seigneur tiendra longtc 

iprojet. Le8 janvier 1827, Mgr Panet, tout en 
son zèle pour l'éducation de la jeunesse, ecclésiastique et 
lgque, lui répondait ne pouvoir approuver son plan de 
collège par6e que ce dernier n'avait pas de moyens de 

)sistance certaine. Le 9 février suivant, réponse dans 
même sens à M. le curé Varin qbi avait mis son nom 
tête d'une requête des notables et des marguilliers, 

r un colIège B placer sur n de la 
de l'église 1'. 

M. Painchaud, curé de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 
un ami assidu de M. Varin, sut-il mieux répondre aux 
conditions posées par Mgr Panet? Dès 1829, le collège 
Sainte-Am lainte- 
nant on vo Sainte- 

, Kamo 
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- 
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.CADEMIE DES FRERES.- Kamouraska nna pu obte- 
r d'un collège cl territoire, il a 
1s celle d'une a srciale, tenue 

les Frères des Écoles Chrétiennes, qui y enseignèrent 
septembre 1850 au 8 avril 1857. Ils étaient trois, 
: le R. F. Frère Domitien comme directeur. Les 
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de s : presby è's l'entrée, en mai 1849, du 
pasteur dans le presbyzere actuel. Cette maison, se trou- 

là où est maintenant 1'é( uillet 
f,  M. le curé Routhier pi .vaux 
permettre aux religieux de prenare aes pensionnaires 

eptembre suivant; l'on ne voit pas que ce projet ait 
exêcutê: Le 31 mars 1853, l'académie était la proie 
1 incendie: perte totale. On décida de btttir un édifice 
', à deux étages, de 55 pieds p vaux, 
iés f Félix Langlais, ne furent tc :vrier 
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eaient dans le couvent dont la c 'ion était assez 
mcée. En septembre 1856, al rivée des reli- 

61~uses de la Congrégation, ils ensclnlialcnt dans le bas 
de la sacristie, puis dans la maison d'Ale: 16, qui 
avait servi d'école pour les filles et  était de acante 
x I'arrivée des religieuses. A la fin de février 1857, 
Frères étaient dans l'académie neuve, mais ce ne fut 

s pour longtemps. Le 8 avril, ils quittaient subitement 
.mouraska pour les motifs suivants: état pitoyable de 
nouvelle maison, critiques de la part de certains ci- 

contre l'école, accusations non fondées faites par 
r particuliers auprès des supériei tnauté. 
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8. Les notes sur .l'académie, e es suivantes sur le couvent. 
ment celles qui ont été recuei 6. l'abbé Onésime Lamonde 
sr M. Louis-J. Pelletier. 
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toire de l'Académie est donc bien un roman qui se cl& 
sur une tragédie. Les commissaires et les parents éclairés 
tenaient à cette œuvre que détruisirent l'ignorance et la 
passion d'un petit groupe turbulent. Elle coQtait zher, 
surtout en raison des épreuves: voilà pour excuser ces 
derniers. D'autre part le Kamouraska amoindri de nos 
jours aurait-il pu soutenir cette académie ? Mais en 
1857, le départ des Frères resta une grande perte pour la 

COUVENT.- M. le curé Routhier, tout dévoué à I'édu- 
cation de la jeunesse, voulait aussi pour ses paroissiennes 
l'éducation soignée que donnent les religieuses. Le 3 
novembre 1850, il faisait vendre par la fabrique un terrain 
à la ision scolaire qui permettrait à cette dei 

d'y n couvent. l e s  travaux de constructic 
tarderent pas: nous voyons, en effet, le Parlement voter 
20E pour aider au parachèvement de cet édifice et les 
Frères s'y installer temporairement en septembre suivant. 

commis 
batir ui 

8 .  . 

rnière 
>n ne 

Entre temps M. le curé Routhier et, après son départ 
arrivé en 1852, M. le curé Hébert cherchaient des reli- 
gieuses. Ce dernier, président de la Commission scolaire, 
pouvait e d n ,  le 31 aoQt 1856, lire aux commissaires une 
lettre de la supérieure générale de la Cbngrégation Notre- 
Dame, annonçant que la communauté était prête à en- 
voyer deux religieuses, pourvu qu'il leur f - ~ t  fournie une 
somme suffisante pour acheter les meubles. Les condi- 
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tioris étaient plus que faciles: Séance tenante on leur 
alloua 50s. Kamouraska bénéficia du dévouement des 
fiiles de Marguerite Bourgeoys pendant 62 ans. Le 18 

KAMOURASKA.- LE COUVENT 

Construit en 1851, rbparé en 1905 e t  restaur6 vers 1940. 

juin 1918, elles quittaient le village et les Sœurs de l'As- 
somption arrivaient, d2s le 3 1 aoat suivant, pour continuer 
l'œuvre si bien commencée. Les femmes distinguées et  
les nomb~euses religieuses formées dans ce couvent sont 
Ie témoignage Ie plus solide des bienfaits qu'il a valus à 
la population. 
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Pour la période que nous venons de faire revivre, Ka- 
mouraska, dans son ensemble* a voulu pour ses enfants 
les bienfaits d'une éducation soignée. Dans ce domaine, 
loin d'être en retard sur les autres centres, elle a été de 
l'avant. Elle peut en être fier: c'est une de ses plus pures 
gloires. 



s CURES ET LES E V ~ E M E N T S  R E L I G ~ ~ " ~  
SOUS LA P ~ R I O D E  DE SPLENDEUR (1793-18 

MM. les abbbs Trutault (1793-1800).- -- Pin' 
(1800-1 816). - Provencher (1816-1818: 
(1818-1843).- Chiniquy (1843-1846).- 
(1846-1852).- Hébert (1852-1888) 
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Jans les deux chapitres que nous entreprenons, c,--,- 
dans ceux sous le même titre qui : précédb, nous 
raconterons brièvement les événen igieux stricte- 
ment liés à la vie paroissiale ainsi que les activités des 
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distribue le pain de vie, visite les malades, prépare les 
mourants pour le ciel. Lies enfants, les écoles, les con- 
gré,gation s paroissiales, les retraites et les fêtes religieuses 
sont I'objet spécial de son zèle. Ii administre les biens 
de l'église et tient les registres. Plus la paroisse est 
populeuse et son territoire étendu, et plus il doit sacrifier 
de sa personne et .emps. de son t 

!ut pas 
a. 

Tout cela ne pe se raconter dans une histoire 
abrbgée comme la nôtre. Toutefois, ne le perdons pas 
de vue pour juger à leur valeur les curés qui vont défiler 
sous nos yeux. 

Abbé Joseph-Amable Trutault (1793-1800) 

Nous avons laissé M. le curé Trutault nouvellement 
installé au centre religieux actuel de Kamouraska., Sa 
valeur, ses travaux, ses épreuves, nous les avons assez 
déc ous ne reviendrons pas sur le sujet. Retenons 
Ce1 ceci: la splendeur qu'a connue la paroisse après 
le aernenagement prouve amplement la justesse de ses 
prêvisions. 

Le 5 novembre 1793, jour de la bénaiction de la nou- 
velle église, M. Trutault avait 62 ans et dirigeait les 
destinées spirituelles de Kamouraska depuis trente-huit 

1 ans. Il aurait pu juger sa mission h i e  et prendre sa 
retraite. 1 it demeurer au poste et, mal@& un II vpult 

ie 1, chap. 1. Cf. Parti VIII, pp. 123-133. 
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Le 27 novembre suivant, ce dernier la vendra à, la fabrique 
pour servir de presbytère et de salle publique (A). 

Le 1.4 mai, .M. Trutault, Agé de 69 ans, rendait son âme 
à Dieu et était inhumé, le 15, dans son église. 

Comme tous ceux qui ont eu à prendre de graves déci- 
sions et ont beaucoup travaillé, le pasteur disparu a pu 
être diversement apprécié. Sans hésitation nous faisons 
nôtres les lignes écrites à son sujet par le curé au jugement 
solide qu'était M. l'abbé Onésirne Lamonde: (( Sur la 
tombe de ce vaillant apôtre, je ne puis m'empêcher de 
déposer un hom,maag ému d'admiration pour tout le bien 
spirituel et materiel accompli pendant quarante-cinq ans 
d'rtpcstolat M. 

Abbé Alexie Pinet (1800-1816) 

L'abbé Alexis Pinet, baptisé le 17 décembre 1751, à 
Québec, était le fils d'Alexis Pinet, navigateur, e t  de Marie- 
Anne Gaffé. Ordonné en septembre 14'75, il avait été 
curé à Saint-Jean de l'fle d'Orléans de 1778 jusqu'à sa 
nomination à la succession de M. Trutault. En juillet 
1816, il décédait et était inhumé à Kamouraska (A). 

La paroisse était populeuse et prospère, les paroissiens 
généreux. On fit de grandes dépenses pour les achats 
et les travaux que demande toujours un neuf. 
En 1m2, il y eut rébartition légale pour de avaux 
au presbytère. Laurent Amyot en 1803 f a ç ~ ~ ~ c :  "11 calice 
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:s démarches pour avoir une église séparée. L'Ordinaire 
Fusa, mais M. Pinet semble avoir fait son possible pour 
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L'abb6 Joseph-Norbert Provencher, né à Nicolet le 
12 février 1787, de Jean-Baptiste Provencher, cultivateur, 
et d'Élisabeth Proulx, avait fait ses &tudes A Nicolet, à 
Montrétal, i à Quêbec où 5 le 21 
décembre kprès différents evenaj t 
en 1814 curé de la Pointe-Claire. 
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wencher,  ré, est accusé d'avoir empdté 
pièces pour les paroissiens, dans la 
qui lui presbytère. Une autre requête 

qu'il vient de recevoir nie absolument la chose. Lors 
de sa dernière visite, en 1816, i l  a accor pièces 
aux paroisiens et i l  sait que M. Provenc i $&le 
à ses ordres. Ce nést  b c  qu'un mauvazv exyrit qui  
pompe ce groupe de parois+ns à accusm leur curé et à 
le persécuter. Comme les' mécontents sont peu nm- 
breux et que la plus grande et la plus saine partk de la 
par&pe est en faveur du curé, i l  lawsera les choses 
dans l'état où elles sont. Si l'on suscite de nouveaux 
chdgrins à M. Provencher, il prendra les mesures pour 
l'en afranchir d'une manière dont la aura 
lieu de se repentir longtemps et amèremt 

dé deux 
:her a éti 
-. -. - - . 

paroisse 
mt. )) 

Nous, notons avec satisfaction que le mauvais esprit 
n'est le fait que d'un petit groupe de paroissiens qui du 
reste en manifesteront bientdt un sincère regret. 

Tu 
aff r: 

ssis lais: 
- .. rait entendre qu'il pot ient6t 

--nncnir ie respectable curé de ces causes ae c~agrin. 
mars suivant, il le choisissait pour remplir une mission 
choix, sur un théâtre plus vaste et l'envoyait, avec 

LW. Dumoulin, établir l'Église à la Rivière-Rouge, où 
rêgnait presqu'un état de guerre entre des factions rivales. 
Enoore là le doux et saint géant s'empressa de suivre les 
vues de son êtrêque. II quittait Kamouraska le lr5 avril 
1818. De ses vertus et des regrets unanimes qu'il a 
laissés, voici deux, témoignages éloquents. 
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feront regretter longtemps. Son &part fut un jour de 
deuil pour la paro?sSe qui s'élàz't rendus en c q s  au 
presbi2re, pour lui  faire 1 .  derniers a d h x  et recevoir 
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sa béddictzon. On ne v q a i i  que pleurs et gémisse- 
ments; i2s lui jîrent une adresse de remerciements signée 
de plus de 200 personnes. I l  révondit avec tendresse 
à leur adresse et, lmsgu ue le reverraient 
plus, les pleurs redoubi wingt s'oflrirent 
comme compagnons de svr~ wuyuye u LU Riwière-Rouge. 
Enfin les troisquarts de ceux qui étaient présents vou- 
lurent l'accompagryr jusqu'à la Rivière-Ouelle; mais 
M. Prouencher les renv,qya, lorsqu'il fut rendu à la ligne 

'pare cette paroisse de la Rivière-Ouelle. )) 

h se cra 
r 

lirait ass: . i l  . ister au c r saint P. 
~e secona temoignage est a - ~ m a b ' l e  Dionne. 11 ecri- 

vait bientdt à Mgr Plessis: 

(( Les lanms qui ont été répandues dans l'église . . . 
quand le respectable LM. Provencher a annoncé son &part 

I pour la Riv.ière-Rouge, soïit des témoignages non' équi- 
-- 

! 4. Actes de8 Apôtres, XX. 37. 



vogues du bien qu'il a fait dans cette paroisse duradt le 
peu de temps qu'il l'a desseme, et elles ont bien prouvé 
qu'il est ge'nérahment regrdté, sans en excepter ceux 
qui l'ont tourmenté l'hiver dernier . . . )). 

Nous avons tenu à donner ces citations pour l'honneur 
de la paroisse et pour notre vénération profonde envers 
Mgr Provenchkr qui, en 1849, se choisissait comme coad- 
juteur presque un fils de Kamouraska dans la personne de 
Mgr Nexandre-Antonin Taché, 0.M.I 6. 

Amable Dionne se fera un devoir de venir en aide à 
Mgr Rrovencher. Le 11 mars B19, à l'abbé Antoine 
Tabeau, missionnaire dans l'ûuest, Mgr Plessis &tait 
heureux d'annoncer pour I'ûuest (( cinq jolis garçons de la 
paroisse de Kamouraska, choisis par LM. Dionne, l'esti- 
mable ami du P. Provencher ». 

A regret nous devons arrêter ici la biographie de Mgr I 

Provencher. On lira avec édification à son sujet l'Histoire 
de l'gglise dans l'Ouest Cancsdien, vol. 1, par le R. P. A.:G. - 
IMORICE, O.M.I., et  Mgr Provencher et son îemps, par 
Donatien FR~MONT. 1 

Kampiiraska peut le prier. Il a obtenu des faveurs 
miraculeuses, même de son vivant. Nous espérons qu'il 
montera un jour sur les autels. 
-- 

5. Cf. Partie II, chap. 1, p. 163. 
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Mgr J.-O. Plessis lui renouvelle les pouvoirs extraordi- 
naires, accordés dsabord à M. Pro~encher, pour les pa- 
misses de Saint-Louis, Saint-And'ré, Rivièredu-Loup, 

lYIle-Verte, Trois-Pistoles et 1 
328, Mgr Panet le remercie d'av 

un ecclésiastique malade. Ge dernier lui c-onnera en 
17 l'établissement de Saint-Pascal; Mgr Signay le 
,rgera, en 1833, de ceIui de Saint-Denis; M. Varin 
iplira ces missions dt$licates avec un dksintéressement 
nirable: Dès 2832, à cause de son mauvais état de 

,,,,té, M. le curé parle de démissionner. Mgr Panet le 
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Le 7 juin 1827, la paroisse de Saint-Pwcal est érigée 
avec une population de 1,904 ames. M. le curé a préparé 



la division et exécuté les ordres d'érection; il y bâtit une 
chapelle, lui procure des ornements (C, lettre de Mgr 
Panet, 3 janvier 1828) e t  la dessert jusqu'en 1829, année où 
s'y installe le premier curé résidant, l'abbé Jean-Marie 
Bélanger. Le 14 octobre 1839, il consent encore de bon 
cœur à ce qu'un territoire de Kamouraska,- comprenant 
environ 27 habitants,- soit rattaché à SaintSascal (C). 

Même attitude pour Saint-Denis, érigée le 15 janvier 
1833. Le décret dit que les habitants de la nouvelle 
paroisse seront desservis par Saint-Louis jusqu'à ce 
qu'onleur ait b$ti une cliapelle (C): M. Varin exécute 
généreusement les ordres. En 1838, il aura vraisembls- 
blement bbti la chapelle demandée, puisqu'après cette 
date le curé de la Rivière-Ouelle dessert Saint-Denis par 
voie de mission jusqu'en 1841, année où la jeune paroisse 
reçoit son premier paste;ur (A). 

N'est-ce pas admirable de vair la paroisse-inère mettre 
tant de sollicitude A établir ses filles ? 

L'éducation, nous avons d&jà dit ce qui se fit en sa 
faveur vers cette époque: en 1813 deux grandes écoles, 
en 1827 démarche pour obtenir un collège classique. JJa 

même année, M. le curé se voit refuser temporairement 
par Mgr Panet la permission de prendre vingt-cinq louis 
sur les revenus de la fabrique pour le soutien d'un maftre 
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1 ~t les pauvres. Vers 1839, un ct fléau destructeur 
,le et ruine nos campagnes depuis plusieurs années )) (A). 
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RS travaux et dépenses faits pour la maison de Dieu 
t aussi considdrables : fonts baptismaux en 1822, voQte 
ve en 1835; de 1835 à 1838, on dépense près de 

pour un clocher neuf et  des répa à l'in- 
'église Le 28 octobre 1835, i nédic- 

tion a-une cloche (la troisième), de 507 livres, qui a çoQté 
environ $1,000.00. En 1839, François Sasseville façonne 
un petit ostensoir, une croù de procession et un bénitier 
en argent massif. Le même, en 1840, fabrique Ia lampe 
du sanctuaire. Ces trois derniers morceaux ont cotîté 
autour de $2,200.60. Le bénitier et la lampe du sanc- 

ire, réparés après l'incendie de 19.14, son1 ie l'ori 
t encore dans l'église actuelle; de même < bensoir 
rgent acheté en 1847. 
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MOURASE CA DANS SON CENTRE ACTUEL 
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poursuivre devant Ies tribunaux parce qu'ils n'ont pas 
appel6 à l'élection des marguilliers. Ces notables 

~aient-il's leur point de vue sur l'ordonnance de Mgr de 
St- :n date c oir page 99) ou sur ln 
COI Quoiqu' arin axait agit selon le 
J ~ i t ,  puisque Mgr Yanet lui &rivait, le 31 janvier 1832: 

de conserver u ,abJi et de sou- 
;ér& de l9Rglise rs, dYapr?s un 

lit particulier, au diocèse de Quebec, dans la ville de 
marguillier est élu par les anciens mar- 
)ru de la ville, par les notables (Synode 

de Qukbec, 1940, &met 310). Cette affaire dura six mois 
avant de se régler pacsquement (C). Enfin en 1830, 
commença un procès qui devait durer jusqu'à 1849 et que 

'abrique perdit, même en appel: il s'agissait de dé'loger 
,eph Chouinard, navigateur, qui était venu se fixer sur 
rochers qui bornent la mer, vis-à-vis de l'église (A). 
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ueillit le jeune Chiniquy son neveu et, après lui avoir 
t donner par Monsieur le vicaire Morin, les rudiments 
latin au presbytère, l'envoya, en 1822, continuer ses 

ides au I re de Nicolet. 

3rdonné le 21 septembre 1833, dans la cathé- 
tle de Québec, l'abbé Chiniquy fut successivement 
.aire à Charlesbourg, à Saint-Charles-de-Belle~hasse et  
Saint-Rochrde-Quaec. Curé de Beauport de 1838 à 

1842, il y a laissé la réputation d'un pasteur de devoir, 
zélé pour les retraites et la tempérance 

Le 3 octobre 1842, il devenait vicaire de M. le curé 
Varin malade, et le 11 avril 1843, il lui succédait. Sous 
son r&ne, François Richard construisit une sacristie en 
pierre, au cotit deenviron $3,200.00, qui remplaçait la 
première en bois de 1814. En 1845, la première com- 
mission scolaire de Kamouraska était fondée et, le 21 
' 'Ilet, l'abbé Chàniquy était élu président. La même 

née, la fabrique fit klever deux petits jubés au-dessus 
ceux déjà existants, et, en 1846, des 6curies pour louer 
x paroissiens qui voulaient mettre leurs chevaux à l'abri. 
!s 1844, l'abbé Chiniquy publiait à Québec le Manuel ou 
ybment de la Société Tempérance (A) .  
En 1846, l'abbé Chiniquy quittait le diocèse de Québec. 

Dès lors son histoire n'est plus li& à celle de Kamouraska. 
Tous les anciens savent que Chiniqr- -'A-+ égaré. 

Ceci arrivait en 1858 alors qu'il était inc dans le 
--- 

9. Archives de la fabrique de Beauport. 



diocèse de Chicago. Il mourut à Rlontrébl, le 16 janvier 
1899,' âgé de près de 90 ans. 

1 ;  Dans lYency,cJiqne Ad Catholici Sacerdotii fasligium, 
1 .  Pie XI écrit: ((,Elle est donc très sublime la dignité du 

sacerdoce . . . h s  faiblesses de quelques indignes, si 
1 .  déplorables et douloureuses qu'elles soient, ne peuvent 

obscurcir la splendeur d'une si haute dignite'; elles ne 
doivent pas faire oublier les mérites de tant de 
remarquables par leur vertu, leur savoir, les oeuvres de leur 
zèle, leur martyre. )) 

N'oublions jamais cette sage doctrine. Elle nous aidera. 
à trouver encore plus digne de notre admiration et de 
notre gratitude tous les autres pasteurs de Kamouraska. 

Abbé Joseph-Honoré Routhier (1846-1852) 

L'abbé Ro;uthier, né le 25 janvier 1816 aux Trois- 
Rivières, fils de Charles-François Routhier, marchand et 
menuisier, et d'Angèle Richer-Laflèche, avait été ordonné, 
le 8' sephmbre 1B9, dains sa paroisse natale. Vicaire à 
Saint-François-dmu-Lac (1839), à Saint-Roch-de-Québec 
(1%1), à Sainte-Croix (1843), il devenait en 1844 curé 
des Grondines, puis en 1846 de Kamouraska 'O. 

Pendant les six ans qu'il la dirigea, la paroisse subit 
d'jmportantes modifkations. Le 16 octobre 1846, Sainte- -- 

I 10. L'abbé Routhier est l'oncle du juge A.-B. Routhier, qui. de 1861 h 
I 1873. a pratiqué le droit i Kamouraska et a laissé des écrits intéressants 

l sur l'endroit. 



LES C 

Hélene, de'tachée de Kamouraska, de Saint-Pascal et de 
Saint-André, était érigée canoniquement. M. Routhier 
semble y avoir fait construire l'église actuelle et l'avoir 
desservie jusquY2i 1851, sauf durant les années 1849 et 
1850 o'ù elle le fut par le curé de Saint-Pascal. Vers 
cet. ëpoque beaucoup de paroissiens continuaient de 
s'établir dans la région, alors en plein essor, qui deviendra 
en 1867 le diocèse de Rimouski. La popiilation de Ka- 
mouraska avait donc beaucoup diminué, à la suite de la 
création, en moins de vingt ans, de trois paroisses prises 
en très grande partie sur son territoire. Par contre le 
district judiciaire de Kamouraska était créé en 1349 et 
la Cour Supérieure viendra s'établir en 1851. Ceci allait 
amener des hommes de profession légale et c ~ é e r  de nou- 
veaux problèmes. 

Monsieur Routhier se montra B la hauteur de la situa- 
tion: il fut un bâtisseur et un grand promotetir des 
œuvres d'enseignement. 

Nous avons raconté au chapitre précédent IL, ses acti- 
vités, en collaboration avec la fabrique et la commission 
scolaire, pour aménager l'académie des F,rères, bâtir le 
couvent et obtenir des religieuses. Nous ne reviendrons 
pas sur le sujet. Rappelons toutefois l'hommage que 
Iui rendait, le 11 octobre 1883, LM. le curé Hébert fêtant 
ses noTs d'or sacerdotales: (( Je bénis tous les jours la 
-- 

11. Partie II, chapitre III, pp. 198-200. 
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mémoire de mon prédécesseur, RI. Honoré Routkier, 
qui, sans parler de tout le bien qu'il a fait pendant les six 
ans qu'il a dans cette paroisse, a compris qu'il 
fallait un couvent dans la belle paroisse de Kamouraska. 
Ce couvent était bâti lorsque je suis venu ici, 'et la pro- 
messe était' donnée que les Religieuses de la Congrégation 
en viendraient prendre la direct,ion )) (A). 

KAMOURASKA.- LE PRESBYTERE ACTUEL 

Construit en 181.8-1849, donc centenaire en 19411, il est encore en 
parfait Ctat. 

(Cliclié de 1' I~rtientnire des œuares d'art) 



C'est aussi à .M. Routfrier que la paroisse doit le pres- 
bytère actuel, vaste, solide, qui fait sa fierté. Le 16 
novembre 1847, on le voit présider à l'élection des syndics 
pour en diriger la construction. Jean-Baptiste Hébert, 
archjtecte, père de M. le curé Hhbert. s'engageait à finir 
les travaux en juillet 1849 (A). 

L'église aussi subit des travaux assez importants, décidés 
par les marguilliers à leurs assemblées des 20 février et 
15 octobre 1848: lambris sur ses murs extérieurs et à la 
base de son clocher, transport des clochês de la première 
lanterne à la seconde, perron en bois, tambour à la porte sud 
de la façade, etc. Note intéressante: l'assemblée du 
15 octobre 1848 décide de prendre les revenus des bancs 
des deux petits jubés pour payer un organiste, aussi 
longtemps qu'on pourra en avoir un (A). On ne voit 
cependant nulle part ailleurs de dépenses faites pour achat 
d'orgue avant 1853. Vraisemblablement l'organiste dut 
exercer ses talents sur un harmonium. 

Deux vicaires aidèrent M. le curé: l'abbé Louis Desjar- 
dins, de 1849 à 1852, et en 1852 l'abbé Jean-Baptiste 
Blanchet qui le suivra à sa nouvelle cure. 

En six ans. mdgré sa faible santé et son jeune âge- 
30 ans à son arriy4e - monsieur Routhier avait fait du 
travail solide à Kamouraska. En 1852, il quittait la 
paroisse pour devenir curé de Saint-Joseph de Lauzon où 
il mounit le 11 février 1873. 
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Notre p6uple lui v'enue ada des reii- 
gieiises de Jésus-M aujourd' r maison pro- 
vinciale est à Sillerv -, qu il amena ae rrance et établit 
dans sa para 1855, au retaur d'un voyage en Europe. 

doit la 
Yarie, - 

- . - - 9 :  

a.u Can 
'hui 16'1 

1 -  m .  

Abbé ~~icuias-Tolentin Hébert (1852-1888) 

à Ka 
comti 
+;mi 

:s de soixante ans se sont écou- 
lés depuis le décès de .M. le curé 
H é k r t  et cependant son souvenir 
est toujours vivant, non seulement 

mouraska, mais aussi dans le 
5 et dans le diocèse de Chicou- 

,. Ceux qui l'ont connu, et ils 
sont encore nc , nous parlent 
de lui avec ur ation sincère. 
(( 11 était, nous répètent-ils, un cœur 

MONSIEUR I I ~ B E R T  
d'or, un prêtre distingué, un pasteur 

zélé, un grand patriote, un grand organisateur; il a ouvert 
la colonisation au Lac Saint-Jeah. Tl a été trente-six 
ans curé de Ka~nouraska'~. Ses noces d'or furent un 
événeinent, etc. )) Nous n'en finirions pas à rapporter 
tous ces éloges. 

TJne chose est évidente, 1 M. Hébc ert a fait sa ma 
Voyons pourquoi. 
--- 

12. Les corés qui ont fait le plus long stage A Kamouraska sont: II 
tatilt, 45 ails: LM. Hbbert, 36 ans; M. Auclair, 35 ans; M. Guy, 26 a 
Varin. 2.5 ans; M. T,amonde, 17 ans; M. Pinet, 16 ans. 
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ns; M. 



Nicolas-Tolentin Hébert, né à Saint-Grégoire de Nicolet 
le 19 septembre 1810, était le fils de Jean-Baptiste Hébert, 
architecte, et de Judith Lemire. Après ses études classi- 
ques au Séminaire de Nicolet, le 13 octobre 1833 il était. 
ordonné à Québec, puis nommé vicaire à la cathédrale, 
enfin curé de SaintiPascal en 1840. En 1852, il devenait 
le pasteur de Kamouraska et il le restera jusqu'à sa mort, 
arrivée le 17 janvier 1888. Il  fut %umé dans l'église. 
Ses restes ont été respectés en grande partie par l'incendie 
de 1914. Maintenant son corps repose dans l'un des 
caveaux construits au-dessous du chœur. 

Pendant ses douze années de cure à Saint-Pascal, M. 
Hébert a construit le presbytère et l'église actuelle qui 
remplaçait la modeste chapelle en bois de M. Varin. En 
1849. il devint le principal organisateur de la Soclktk de 
ColonkdZon de I'Islet et de K a m r a s k a ;  il en fut l'&me 
et la tête, au point que cette société était désignée sous le 
nom de Sodté de Monsieur Hébert. Ce fut aussi là qu'il 
forma une équipe de quarante-quatre(44) hommes, choisis 
dans les paroisses de Saint-Pascal, Saint-Denis et Ka- 
mouraska, et s'en alla au Lac Saint-Jean pour y fonder uli'e 
colonie qui ouvrait ce riche territoire à la civilisation. 
Au mois d'aodt 1849, il arrivait dans le canton Labarre, 
à l'endroit appelé a le Beau-Portage D, depuis devenu 
Hébertville en l'honneur du fondàteur. Le diocèse de 
Chicoutimi n'a pas oublié ce qu'il doit à M. Hébert et à 
ses héro'iq'ues compagnons. L'évêque du lieu, Mgr Domi- 



nique Racine, lui donna le titre de vicaire-général et 
assista en personne aux noces d'or de M. Hébert. Eri 
1938, était c6lébi.é le centenaire de l'ouverture de la région 
du Saguenay à la colonisation par des braves partis de la 
Malbaie et du comté de Charlevoix. Les organisateurs 
n'ont pas manqué d'associer à ces fêtes M. Hébert et ses 
compagnons. Une pièce en trois actes y f u t  représentée, 
sous le nom de Le curé Hébert. œuvre du P .  Laurent Trem- 
blay, 0.M.r. ('F). 

En 1852, M. Hébert devenait donc curé de Kamouraska. 
En ce temps-là encore, descendre de Saint-Pascal à Ka- 
mouraska était une promotion. Son long séjour dans la 
paroisse fut marqué de bien des événements. Signalons 
les principaux. 

Le 18 septembre 1853, une assemblb de marguilliers 
autorisait l'acquisition d'un orgue, fabriqué par Warren, 
qui fut  acheté de la cathédrale anglicane de Québec, mais 
ne donna un bon rendement qu'en 1870 après qu'il fut 

mis à point par M. Beaudoin, autre facteur d'orguesD. Le 
3 octobre suivant, on décidait d'agrandir les petits jubés 
pour accommoder un plus grand nombre de paroissiens 
e t  y loger les élèves des Frères et des Religieuses. 
Le 19 octobre 1856, assemblée de paroisse: on autorise 

IH mnstruction de deux jubés dans les transepts. Les 
travaux furent exécutés par le père de M. le Curé. 

13 Lettre rle M. Hhhert, publiée. le 13 juillet 1870. dans Le Courrier 
d u  f'uit<rdu. 
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La même année les Sarurs de la Congrégation arrivaient 
dans la paroisse. L'année suivante, les Frères des Ecoles 
Chmrétiennes la quittaient, après y avoir enseigné sept ans 
durant. . En 1857 Mgr Taché, de passage, bénit la cloche 
du couvent, où la première n: esse ne sera célébrée que le 
10 janvier 1859. 

Le 31 août 1862, la paroisse achète les terrains situés 
au nord de ceux de la fabrique: on veut borner la propriété 
de l'église au fleuve et éviter d'autres procès, semblables à 
celui qui venait de se terminer avec lenavigateur Choui- 
nard. 

Le 29 mars 1868, les marguilliers, autorisés par une 
assemblée de paroisse, nomment M. le curé Hébert pour 
faire exécuter des travaux déjà décidés. Détail des 
ouvrages à faire: peinturer toute l'église; confectionner 
trois autels; doubler le plancher de la nef et des chapelles; 
dorer la voQte et les autels, selon le goQt du temps,refaire 
certains ouvrages irréguliers tels que le baldaquin, le 
couronnement du banc d'œuvre et la corniche de la nef, 
si possible; enfin certains ouvrages secondaires. Une 
somme de 600 louis - environ $2,400:00 - était allouée. 
On ajouta quelques réparations aux chassis extérieurs. 

Grilce à la générosité de ses paroissiens, le curé Hébert 
put faire un voyage à Rome et en TerreSainte., Parti 
de Kamouraska vers la fin d9hoût 1875, il était de retour 
au commencement du mois de juin de l'année suivante. 



II avait acquis dans ce voyage, le corps de saint Ravius, 
martyr. La translation fut faite du presbytère à l'&lise, 
le 2 aoat 1877. Pendant de longues années, la fête de ce 
saint martyr donna lieu à de grandes manifestations de 

s 

foi et de piété. 

En 1877, la fabrique décidait de vendre la maison 
qu'elle possédait, à Polydore Langlais, notaire, avec droit 
de sortie au chemin public. Ce droit donna lieu à un 
procès quelques années plus tard. 

Entre temps un tombeau d'autel est fabriqué par l'ar- 
chitecte Da+jd Ouellet, comme en fait foi son reçu du 
14 juillet 1877, pour un montant de $101.00. Le 29 jan- 
vier 1882, la fabrique vote $800.00 comme contribution à 
l'achat d'un carillon composé de trois cloches 14. Elles 
seront commandées en Angleterre, chez Mears, et pèse- 
ront 3,135 livres. 11 faudra un clocher solide pour les 
recevoir. C'est pourquoi, le 11 fé.vrier 1883, la fabrique 
d-ide d'en construire un nouveau; en plus on fait une 
nouvelle façade et d'autres importantes réparations. Ces 
travaux, exécutés par Cyrias Ouellet, d'après les plans 
tracés par son fils David, architecte, cotiteront $4,000.00. 

14 D'aprèq,des témoins oculaires, sur la cloche remplacée par le carillon 
etait inscrit,; J e  suis destinée pour Cap des Mouraska, dernière paroisse 
du  Canada . Cette aiErmation est hien IntCressante. mais de  quelle clo- 
che s'agit-il ? Comme nous l'avons déj8 noté au passage, une cloche avait 
été achetée en 1724, une autre en 1768, une derniere en 1835. C'est sur 
les deux premières que l'inscription en question avait sa raison d'etre. non 
sur la derniàre installée après l'érection de Saint-André! Quoiqu'il en 
soit. Kamouraska fit, en 18C0,don de la cloche, mise de c6té en 1683. B la 
paroisse de St-Désiré-du-Lac-Noir (A). 



On préparait donc activement les noces d'or sacerdotales 
de Monsieur le Curé. 

Ces fêtes eurent lieu Ies 10 et 11 octobre et furent gran- 
' dioses. Rien ne fut négligé pour marquer à M. Hébert 

l'amour et l'admiration dont on l'entourait. Y prirent 
part Mgr Alexandre Taschereau, archevêque de Québec, 
Mgr Doininique Racine, 6vêque de Chiçputimi, une 
centaine de prêtres; enfin, outre les paroissiens de Ka- 
mouraska et de Saint-Pascal, un grand nombre venus 
des paroisses voisines. Le premier jour, ce fut la béné- 
diction du carillon. Le lendemain, à la messe célébrée 
par le jubilaire, le sermon fut prononcé par un jeune 
prêtre, orateur déjà brillant, qui n'était autre que le futur 
Mgr Paul Brucbési, archevêque de Montréal. 

Dans sa réponse à l'adresse des élèves du couvent, le 
jubilaire disait: (( Priez pour moi a& que j'avance plus 
vite virrs le ciel, à mesure que j'approc'herai du terme 
de ma vie. Mais je n'ai pas d'objection à demeurer 
encore longtemps awec vous si c'est la volonté de Dieu. )) 

La Providence lui réserva encore cinq ans, pour la joie e t  
l'W3cation de ses chers paroissiens. Le 17 janvier 1888, 
il paraissait devant son Dieu qu'il avait s e M  a'vec tant 
de générosité pendant près de 78 ans, dont 55 de sacerdoce. 

Sauf de 1857 à 1871, M. Hébert eut toujours l'aide d'un 
vicaire: de 1852 à 1857 c'est son frère, M. Octave Hébert, 
devenu curé de Saint-Arsène; en 1871, c'est l'abbé Edouard 



Roy; en 1873, MM. Ghard et Lefebwe, sulpiciens; en 
1882, l'abbé Arthur Belleau; en 1886, l',abbé Théophile 
Trudel: enfin, en 1887, l'abbé Clémqt Lévesque qui 
der dans la paroisse jusqu'à 1889. 

I aelivbr; zélé, colonisateur entreprenant, M. Hébert a 
fait produire, avec des ressources limitées, à la Sodt-4 de 
Col~&at ion  qu'il dirigeait, des œuvres nombreuses et 
durables. Il était gai, accueillant, il aimait le beau e t  les 
arts, ainsi que les démonstrations religieuses. Ses parois- 
siens, qui, de son vivant, l'ont beaucoup estimé et aimé, 
gardent de lui un souvenir impérissable (A, F). 



KAMOURASKA DE NOS JOURS (1883-1\848) 

Recul continu de la population.- Les causes.- 
La vie dans nos campagnes entre 1875 et 1900.- 
eta t  présent.- L'avenir ? 

Recul continu de Ia population 

En 1827 la paroisse atteignait vraisemblablement le 
plus haut sommet de sa population, avec envir~n 6,000 
$mes. En 1854 le chiffre des habitants était tombé à 
2,325 Ames, et, en 1881 à 1,900. Le recul n'avait pas 
pris encore h: 1,767 en 1887, 1,639 en 1889, 1,232 en 
1896, 1,132 en 1900, lp40 en 1919, 1,094 en 1941, 1,077 
en 1946 l. 

Vers 1812, nous l'avons déjà noté, elle groupait un 
soixantième des citoyens de notre province: aujourd'hui, 
par rapport à cette dernière, elle conserve un individu 
contre trois mille quatre cents. En regard des progrès 
démographiques accomplis dans le Québec, c'est avoir 
reculé six cents fois. Pourquoi ? Qu'en penser? La 
chose nous paraît avoir été inévitable. 

Les causes 

Depuis 1827, quatre paroisses ont été détachées de 
Kamouraska: Saint-Pascal en 1827, Saint-Denis (pour la --- 

1.  Archir.cn de In jobrique e t  Canndn ceeldsiaatZgus 1947. 



KAMOURASKA.- INT~RIEUR DE L'ÉGLISE ACTUELLE 
Construite en 1915, d'après les plans de Jos.-P. Oueliet, sur les murs de l'ancienne église dktmite par lin 

incendie, en février 1914. Décor en pltre moiilé, qui ressemble un peu à celui de l'ancienne Bglise. 
A l'autel lateral à gauche, tableau du Couronnement de la Vierge d'aprés Vélabquez, par 

- - - - - - . - - - - - - - -- 
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moitié) en 1833, Sainte-Hélène (pour la moitié) en 1849, 
Saint-Germain (presqu'en entier) en 1893. Par suite la 
paroisse-mère qui, avant ces saignées, avait une êtendue 
de soixante milles carrés n'en a pas même une de treize, 
guère plus que le  cinquième de son ancien territoire. 
Comparez cette perte avec celle de la population et vous 
aurez la raison principale de l'état présent. 

Faut-il regretter ces détachements des paroisses? 
Pas du tout. Avant qu'ils se fassent, des habitants 
devaient parcourir jusqu'à quinze milles pour se rendre 
à l'église et chercher le prêtre pour les malades. Même 
ceux demeurant à l'est de Saint-Germain avaient plus 
de neuf milles à faire, à la même fin. Qu'on se rappelle 
le froid rigoureux, les temps de pluie, les chemins d'hiver 
remplis de neige, l'état pitoyable de nos routes de terre 
il n'y a pas quarante ans, et l'on admettra facilement le 
besoin de ces divisions. Aussi les évêques et les pasteurs, 
attentifs aux besoins spirituels de la population, se sont-ils 
hâtés de multiplier les centres religieux, dès que les ressour- 
ces et le clergé disponibles l'ont permis. Nous l'avons 
déjà dit, c'est édifiant de voir les curés eux-mêmes veiller 
avec soin à l'organisation des jeunes paroisses. Loin de 
s'en attrister, la paroisse-mère doit se réjouir de sa fécon- 
dité. 

En deuxième lieu viennent pour abaisser la population 
dè Kamouraska trois causes étroitement réunies: la 
création de villages autour des nouveaux centres religieux; 



la construction du chemin de fer de l'Intercolonia1, vers 
1860, à trois milles dans les terres; et l'absence de quai 
à ean profonde au village de Kamouraska. Le chemin 
de fer accaparera. le transport; les commerçants et les 
industriels iront s'établir dans les nouveaux villages qui 
ont l'avantage d'être situés près des gares, plus au centre 
du territoire,pas seulement sur un c8té comme Kamouraska 
bâti le long du fleuve. 

En troisième lieu presque pas de ressources naturelles 
autres que la terre à cultiver. Pas de mines, pas de 
chute d'eaii pour actionner les industries ou les turbines 
qectriques. La forêt, autrefois source de travail et de 
richesses, n'existe pratiquement plus. 

La population à la campagne paraît avoir été trop dense 
vers 1820. Mais il y a plus. La vie des champs a subi 
bien des r6volutions depuis. Autrefois l'habitant faisait 
à la main presque tous ses travaux de culture, à la maison 
la mknagère confectionnait pièces d'6toffe et habits; on 
achetait peu: cela demandait et permettait une popu- 
lation plus serrk à la campagne. Peu à peu la machine 
agricole a non seulement supprimé le besoin de main 
d'muvre, mais permis au fermier de cultiver beaucoup 
plus grand. Cela est même devenu une nécessité: il faut 
de plus gros revenus pour acheter ces coQteux instruments 
aratoires; il en faut peut-être davantage pour prendre aux 
magasins tissus, habits, chaussures, ameublement, etc., 
qu'on ne fait plus à la maison. Le cultivateur à l'aise 
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ou entreprenant agrandit sa propriété à même les voisins 
qui quittent la paroisse pour d'autres centres agricoles ou 
industriels. E t  puis si le fermier garde la terre ances- 
trale, il ne peut la léguer qu'à l'un de ses fils. Les autres, 
nombreux presque toujours, doivent chercher ailleurs 
de quoi se créer un foyer. D'où émigration intense. 
En 1884; selon Arthur Ruies, en un seul mois, 114 famil- 
les avaient quitté trois paroisses de la région pour les 
États-Unis. 

Heureusement ceux qui ont quitté la paroisse, comme la 
seigneurie du reste, n'bnt pas tous pris la direction de la 
ville américaine ou canadienne. Même avant 1791, 
plusieurs jeunes gens s'étaient établis dans la future pa- 
roisse de Saint-André, Depuis, des milliers sont allés se 
tailler de beaux domaines dans les nouvelles paroisses 
du comté, dans les territoires neufs du futur diocése de 
Rimouski, dans le Madawaska, au Lac Saint-Jean, dans 
le Nord-Ouest canadien, etc. Et c'est ainsi que la paroisse 
de Kamouraska et ses voisines retrouvent les descendants 
de leurs vieilles familles un peu partout dans ces vastes 
régions et revendiquent l'honneur d'avoir contribué par 
eux à les ouvrir à la vie et la civilisation. 

En 1û49, le district judiciaire de Kamouraska était 
Brigé, avec le village comme chef-lieu, et, en 1851, la Cour 
Supérieure venait s'y installer pour y demeurer jusqu'en 
1883. Pendant cette période, le village connut beau- 
coup d'activités et devint assez populeux: il y avait 2,345 



lmes dans toute la paroisse en 1854. Tout de même il ne 
prit jamais l'allure d'une petite ville. Nous avons inter- 
rogé sur le sujet deux nonagénaires et plusieurs octogé- 
naires; tous nous ont affirmé que sa population n'y a 
jamais été beaucoup plus grande que maintenant. Le 
déménagement inévitable de la Cour Supérieure à Rivière- 
du-Loup a certes enlevé beaucoup d'importance à  amo ou- 
raska mais ne lui a pas fait perdre le nombre de citoyens 
qu'on pourrait le croire d'abord: deux cents au plus. 

Que les citadins viennent moins nombreux qu'autrefois 
pendant l'été, il ne faut s'en surprendre: ils se distribuent 
entre les nouveaux endroits de villégiature devenus acces- 
sibles pa.r le chemin de fer et le bateau. D'ailleurs ces 
derniers n'augmentent pas la population stable dd'iin 
endroit. Ce sont donc d'abord la division des paroisses 
puis !es changements économiques qui ont surtout con- 
tribué à ramener la population de Kamouraska à son 
chiffre actuel. 

La vie c e camp, agnes entre 1875 e t  1900 

Comment vivaient nos (( habitants )) dans le bon vieux 
temps ? Voilà un sujet qui, il nous semble, entre dans 
l'histoire de Kamouraska. Paur nous renseigner nous 
avons interrogé longuement monsieur Alexis Lavasseur, 
âgé de 83 ans, actuellement de Saint-Germain, mais pa- 
roissien de Kamouraska avant la division de 1893. Les 
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un foulard et un chapeau de paille, etc., le tout de con- 
fection domestique. Quant aux femmes, elles étaient 
heureuses d'étaler un beau châle sur les robes fabriquées 
de leurs mains. 

La calèche était la voiture la plus répandue. Après 
les mariages on ne faisait pas de grands voyages. Les 
noces se célébraient joyeusement dans les familles par de 
nombreux repas et des veillées égayées de morceaux de 
violon et de chants popu.laires. Dans la plupart des familles 
on ne voyait ni danse ni boisson forte, tout au plusde la 
bière. 

Quant aux écoles, il y en avait en quantité suffisante et 
tous les enfants les fréquentaient, au moins quelques 
années. La prière du soir se faisait en famille, I'Angelus 
se r+itait avant chaque repas. Le dimanche on assistait 
à la messe, aux vêpres, au Salut et au catéchisme. 

Enfin, de conclure notre interlocuteur, on travaillait 
dur, mais on avait des goats modestes et l'on était tout 
aussi riche et aussi heureux qu'aujourd'hui. )) 

Merci, monsieur Levasseur, de nous avoir rappelé la 
vie simple des anciens. Grilce à vous ils ne seront pas 
oubliés. Plus ci'u'auparavant ils seront l'objet de notre 
piété filiale. 

Aujourd'hui Kamouraska est devenue une petite paroisse 
de campagne, où les cultivateurs dominent en nombre. Pas 
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de grandes industries: tout au plus une beurrerie admi- 
nistrée sous forme de coopérative, un antique moulin à 
farine, un humbfe moulin à scie, un ou deux garages, 
quelques magasins, deux pêches. Durant le temps de la 
navigation, quelques goélettes abordent au quai pour se 
charger de bois de pulpe. Aucun homme de profession 
n'y réside, pas même de médecin. La commission scolaire 
a onze écoles sous sa juridiction. La paroisse est divisée 
en deux municipalités: une pour la campagne, érigée le 
ler juillet 1845, avec M. Alfred Massé comme maire 
actuel; une pour le village, érigée le ler janvier 1858, avec 
présentement M. Léo Bard à sa tête. 

Les cultivateurs sont plutôt à l'aise. Le viilage est 
propre avec ses maisons coquettes, ses rues d'asphalte, 
ses trottoirs de ciment e t  son éclairage électrique dans 
les rues 

Tout est bien calme. Tout au deux à trois cents 
citadins, la plupart des anciens de l'endroit, viennent s'y 
reposer durant la belle saison. 

Mais Kamouraska, Ache de sa beauté saine et de soli 
passé presque trois fois centenaire, garde toujours un 
cachet singulier de grandeur. 

Kamouraska, ce n'est pas la fiè,re altitude des Lauren- 
tides qui, en face, sur la côte nord du fleuve, montent 
vers le ciel. Ce n'est pas non plus Ia masse des Rocheu- 
ses qui écrasent le voyageur et lui [font sentir son néant 
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Ce sont ses seigneurs, ses hommes de loi? ses juges, ses 
chefs politiques, qui tous ont travaillé aux progrès du 
pays. Pendant longtemps, bastion avancé de la civili- 
sation, Kamouraska ne l'oublie pas. Il ne peut l'oublier ! 

Et. l'avenir ? 

Que réserve l'avenir à Kamouraska ? Reverra-t-iI sa 
et ses activités d'autrefois ? 

De grandes industries viendront-elles s'établir sur son 
territoire ? Apparemment non. 

Les citadins l'envahiront-ils de nouveau en nombre 
imposant pour y passer l'été? Peu probable pour le 
moment. Plus tard cependant qui . sait, . avec l'automo- 
bile et les grandes routes en asphalte qui suppriment les 
distances et rapprochent des villes ? Toutefois la pa- 
roisse ne comptera guère là-dessus. Le séjour à la cam- 
pagne ne dure normalement que deux mois; de plus, par- 
ce qu'il montre les gens de ville au repos après une année 
de labeur énervant qui ne paraft guère, - il détourne la 
population locale du travail et l'attire vers les cités, sou- 
vent pour ruiner sa santé dans l'air enfumé des usines. 

Pourtant il resteà   amour as ka bien des possibilités pour 
:croître sa population et augmenter ses revenus. Mais 

pour cela ses gens ne devront compter que sur eux-mêmes. 



KAMOURASKA.- BUFFET DE L'ORGUE ACTUEL 

En b o i ~  sculpté, provenant de l'église de Saint-Hoch de Québec. 
D'après le a Journal de Qubbec )) du 19 novembre 1850, c'est 
Louis-Thomas Berlinguet qui a sculpté ce buffet. 

(Cl id6  de l'lnvmtaire dea œuvres d'art) 



KAMOURASK OS JOUR 

N' 
sin 

dei 
ne 

Pourquoi ne pas ressusciter la culture du blé et du lin ? 
'est-il rpas possible de transformer ce dernier en filasse, 
ion dans le village, du moins dans la région, de le finir 

: march, tissus e 
- .  

t autres andises 

Avec nos villes qui grandissent et  la demande croissanh 
s pays étrangers et les progrès de la science agricole, 
pourrait-t-on D a s  accroftre le rendement de produits 

agricoles 1 tout en cultivant de moins g 
terres et e ivisant ? 

i l y a e  
poisson 

- a 

)ayants, 
:n les di 

ncore la mise en conserve des fruits, 16 
de qualité, tel l'esturgeon, capturé en abo 

,,ns les ~ê-es. 

A ." 
chi 
ret 

aque jou 
ienir pa 

- 
ir duran 
r des h 

x faits à 
rovince, 

routes I autos, 11 -- 

I aubau 
s ? 

gumes, 
ndance 

es tou- grandes nodernes et les 
tes étrangers par centaines traversent KamourasKa 

t la belle saison. Pourquoi ne pas les 
8teIs modernes et des boutiques oh 

eraient mis en vente les fruits des arts domestiques et  
!es travau la maison durant la rude saison ? Par 
oute la pi même dans le voisinage, des villages 

nombreux tirent parti de cette lurquoi 
Kamouraska n'en profiterait-il pa 

J'ai dit travaux domestiques et œuvres d'art rustique. 
~t re  peuple, issu de la France, a des talents exceptionnels 
ur cela. Nos ancêtres du reste l'ont prouvé, eux qui, 



KAMOURASKA DANS SON CENTRE ACTUEL 

il n'y a pas bien des décades, savaient encore faire à la 
maison presque tout ce dont ils avaient besoin. 

Et le champ reste ouvert à de multiples petites indus- 
tries, peu coûteuses en capital, utilisant le matériel de la 
localité, mises ailleurs sur pied par des villages autrefois 
presque morts, industries qui maintenant apportent le 
travail et l'aisance aux villageois. 
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Kamouraska, cultive ton glorieux passé mais pense à 
l'avenir. Cc :nd de toi, plus de tes enfants 
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Kamouraska est levenue une petite paroisse 
dans le diocèse. Mais cette petite paroisse est Kamou- 
raska, riche de son passé. A ce titre son histoire religieuse 
captive toujours. Continuons donc de faire défiler devant 



nous ses dignes pasteurs et quelques-uns de ses faits 
religieux, la plupart, comme nous en avons averti plus 
haut, se rapportant à l'administration. 

Abb6 Placide-Edouard Beaudet (1888-1893) 

Né à Saint-Jean-Deschaillons le 
14 février 1847, de Placide Beaudet 
et d9Adéline  bur ras sa, il était or- 
donné à Québec le fi juin 1870. 
Vicaire à Montmagny (1870-1873)' 
puis à Saint-Joseph de Lévis (1873), 
il fut procureur du collège de Lévis 
de 1873 à 1875. Malade, il partait 
pour Nice en février 1875. De 1876 
à 1880, il était le précepteur, à la cour 
du roi du Danemark, de deux fils 

du comte de Berlin, avec qui il visita plusieurs pays d'Eu- 
rope. Nous le retrouvons aumônier à l'archevêché de 
Québec (1880-1883), curé du Cap-Rouge (1883-1888), 
et enfin de Kamouraska (1888-1893). Cette dernière 
année il se retirait à Lévis, puis en 1897 à Sherbrooke où 
il mourut, le 22 mars 1907 (A). 

Un an après son arrivée à Kamouraska, il faisait des 
réparations à l'extérieur de l'église et du presbytère pour 

1 une somme de $707.00. 
En 1890, on entourait les terrains de la fabrique, situés 

au nord de l'église, pour y protéger les plantations et 



attacher les chevaux. Un procès s'en suivit avec le notaire 
Polydore Langlais, qui avait acheté de la fabrique une 
maison située au nord de ces propriétés. Selon les con- 
trats, et  avec son consentement, on lui avait laissé une 
sortie sur le grand chemin. Les travaux terminés, le 
-notai- réplama. sa sortie quelques pieds plus à l'ouest. 
Sur refus, il enleva de lui-même, pendant la nu-, une 
partie des clôtures. La fabrique le poursuivit en dom- 
mage et gagna sa cause d'abord à la Cour de Circuit puis 
à la Cour Supérieure (A). 

En 1891, M. Beaudet entourait Ie cimetière d'une clô- 
ture neuve. Le 29 décembre 1892, M. Beaudet, délégué 
de I'ûrdinake, b i s s a i t  l'église de Saint-Germain, cons- 
truite depuis dix ans, et M. N.J. Sirois, ctirgdu Cap- 
Saint-Ignace, y disait la première messe. Toutefois la 
nouvelle paroisse, érigée canoniquement Ie 28 mars B93, 
continuera d'être desservie par le pasteur de Kamouraska 
jusqu'à l'arrivée de son premier curé, M. Ferdinand Bégin, 
à l'automne de cette même année. 

Comme la population de Kamouraska se trouvait 
diminuée par cette séparation, on décida, dans une assem- 
blée de fabrique, de fermer les petits jubés aux parois- 
siens, afin de maintenir le revenu des bancs. h même 
année, on remplaça les poêles à bois, devenus dangereux, 
par des poêles à charbon et on acheta des ornements 
pour l'église. 



Probablement fatigué et ennuyé par les procès de la 
fabrique, M. Beaudet se retira cette même année. I I  
avait été assisté par trois vicaires pendant son séjour: 
MM. Ies abbés Thomas Marcoux (1889-1892), Auguste 
Taschereau (1892-1893) et Fernand Dupuis (1893). 

L'abbé Allaire, dans l'Album du Clergé -nadien, dit 
ce qui suit: ((Arne sensible et coeur sympathique, il 
aidait volontiers de sa bourse les nécessiteux, particuliè- 
rement les étudiants pauvres. r Dans une lettre A M. 
l'abbé B..-P. Garneau, il manifestait le désir d'être inhbmé 
à Kamouraska. Ce souhait ne fut pas réalisé, nous ne 
savons pour quelle raison (A). 

Abbé Français-Narcisse Fortiet (1893-1895) 

Monsieur le curé Fortier,né le 31 
juillet 1835 à Sainte-Clairede-Dor- 
chester, fils de Simon-Pierre Fortier 
et de Louise Fournier, après ses 
études à Québec, fut ordonné le 23 
février 1862 dans sa paroisse natale- 
Après avoir été vicaire à Saint- 
Josephde-Lévis (1862-1866) et curé 
de Saint-François-de-l'Ile-d'Orléans 
(1866-1883), il exerça pendant dix 

Narci*ôe ans l'importante fonction de supé- 
rieur du collège de Lévis. Pasteur de Kamouraska en 1893, 
il quittait la paroisse en 1896 pour prendre la cure de 



Saint-Joseph-de-Beauce, où il est décédé, Ie 22 aoQt t899. 
Il était l'oncle de Mgr Hilaire Fortier, P.D., ancien curé 
de Saint-Georgesde-Beauce, encore bien vivant malgré 
ses quatre-vingt-deux ans. 

Voici les faits les plus intéressants de son administra- 
tion. 

En janvier 1894, on ouvrait de nouveau les petits jubés 
et on en louait les bancs au tarif minimum de $1.50, avec 
cette clause que tout banc racheté par l'ancien proprié- 
taire à un prix plus bas revient de droit à la fabrique à la 
fin de l'année. 

Durant l'été se font quelques petits travaux au pres- 
bytère et  l'on réinstalle dans l'église le système de chaufFa- 
ge au bois, sans doute moins dispendieux et plus facile à 
obtenir. 

Toujours la même année, en septembre, les marguilliers 
décident d'exiger des paroissiens de Saint-Germain la 
somme de $800.00, soit la quote-part de la dette de Ka- 
mouraska, que ceux-ci s'étaient engagés de 1 ~s de la 
division; un ddai de cinq ans était accordé pour remplir 
la promesse, pourvu que les intérêts fussent versés chaque 
année. Heureusement, pour son honneur, le 23 février 
1896, la paroisse-mère fera remise de cette quote-part en 
faveur de sa fille en plein établipsement. Elle en recevra, 
le 24 mars suivant, de chaudes fklicitations de la part de 
-Mgr Bégin, alors administrateur du diocèse (A). 



34onsieur Fortier, grand serviteur de Marie, avait une 
grande réputation de sainteté. Sa figure ressemblait à 
celle du curé d'Ars. On dit que quelques mois avant de 
mourir, il avait fait brtiler sous ses yeux, pour être certain 
de leur destruction, tous ses manuscrits, traités, sermons, 
lettres, etc . . . 

On rapporte aussi que quelques jours avant son décès, 
il s'était fait transporter, un dimanche, dans son église 
de Saint-Joseph-de-Beauce, et que, de son siège placé dans 
le chœur, il avait fait ses adieux et donné ses derniers 
conseils à ses paroissiens. On devine facilement l'im- 
pression laissée chez ces derniers par un tel sermon ! 

Abbé Napoléon-Honoré Leclmc (1895-1809) 

M. Leclerc, oncle maternel de 
M. Albert Fortier, curé actuel de 
Kamouraska, est né le 20 juin 1849, 
du mariage de Michel Leclerc et 
d'Émilie Desmisseaux. Après son 
ordination à Québec le 7 juin 1873, 
il fut professeur au Séminaire de 
Chicoutimi (érection canonique du 
diocèse de Chicoutimi, 28 mai 1878) 
pendant deux ans, puis vicaire à la 

Monsieur LECLERC Baie-Saint-Paul et à ValCartier. 
Curé d'Invernes avec les dessertes de Leeds et de Saint-Jean- 
Baptiste (1878-1886), de Sainte-Catherine (1886-1892), 
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de Saint-Roch-des-Aulnaies (1892-lB93), de Beaumont 
(1893-1895)' il devenait pasteur de Kamouraska en 1895. 
Il le restera jusqu'à son décès, survenu à Québec le 19 
mai 1899, et sera inhumé, le 24 suivant, dans I'église de 
Kamouraska. 

Aucune réparation extraordinaire sous son adminis- 
tration: tout au plus en 1898, on ramena les deux jubés 
supérieurs à leur dimension primitive. 

Le 23 février 1896, comme on vient de le voir, Kamou- 
raska remit à la jeune paroisse de Saint-Germain un 
montant de $800.00 réclamé en 18%. En octobre 1898, 
la fabrique faisait don aux Pères Trappistes, établis à 
Mistassini le 4 novembre 1892, d'un autel datant de 1727, 
de deux crucifix et de huit chandeliers en bois sculpté, 
vieux d'au delà de ceht vingt ans. N'oublions pas d'ad- 
mirer ces trésors lorsque nous visiterons le LacSaint- 
Jean. 

Monsieur Lecleac était bon administrateur. A sa 
mort, la dette de la fabrique était pratiquement éteinte. 
Il y avait aussi dans la paroisse un syndicat de beurrerie, 
mis en grands embarras financiers par suite d'incurie de 
la part du secrétaire. A la demande des intêressés, 
monsieur le curé en prit la direction et y fit renaitre 
l'ordre et la prospérité. 

Il  aimait à faire la classe aux enfants qu'il croyait 
destinés aux études secondaires: jusqu'à sa mort il y en 
eut toujours àr suivre ses leçons au presbyére. I I  avait 



fondé la confrérie du Saint-Rosaire et érigé un nouveau 
Chemin de Croix dans son église, le 28 mai 1899. Ce 
pasteur pieux s'était distingué par son zèle et sa fidélité 
aux moindres devoirs de son état (A). 

Abbé Benoît-Philippe Garneau (1899-1901) 

Kaniouraska avait déjà eu com- 
me curés un futur évêque avec Mgr 
Provencher et un ancien supérieur 
de collège avec M. Fortier. Se dou- 
tait-il qu'il recevait en 1899, dans 

P la personne du très bon et très cul- 
tivé .M. Garneau, un futur Protono- 

- b taire apostolique et un futur Vicaire- 
général du diocèse de Quihc ? Cho- c 'R, ---- 
se certaine, les paroissiens l'ont 

Mgr GARNEAU' V. G6 beaucoup estimê. 

Ii'abbé Benoit-Philippe Garneau, né à Sainte-Croix le 
21 mars 1862, fils de ~Médéric Garneau, cultivateur, et 
d'Adéline Desrochers, était ordonné à Québec le 20 mars 
1886, par Sori fiminence le cardinal Taschereau. Il 
demeura à l'archevêché treize ans, d'abord comme assis- 
tant-secrétaire (1886-'1890), puis comme secrétaire (1'890- 
1899). Après un voyage en Europe en juin 1899, il deve- 
nait 
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Abbé Hubert-S. Lessard (1901-1903) 

L'abbé Lessard, lié le 3 février 
1856 et ordonné à Québec le 7 juin 
1884, avait été vicaire à SainteJulie- 
de-Laurierville (1,886-1887), à Sil- 
lery (1887-1888)' à Saint-Jean-Bap- 
tiste de Québec (1888-1894); puis 
curé à Saint-PamphiIe (1894-1901), 
avant de devenir le pasteur de 
Kamouraska. 

11 trouva toutes les propriétés de Monsieur LESSARD 
la fabrique en ordre et ne demeura 
que deux ans: aussi on ne voit aucune réparnt,ion sérieuse 
sous son administration. 

C'était un orateur puissant, parlant toujours avec 
volubilité et véhémence. Pasteur zélé, il aimait des offices 
religieux'splendides et fit des achats importants pour en 
réhausser la pompe (A). 

Après son départ de Kamouraska, il fut curé des pa- 
roisses suivantes: Saint-Lambert (1903-1907), Sainte- 
Croix (1907-1909), Saint-Gervais (1909-1914), l'An cienne- ' 

Lorette (1916-1929). Cette dernière année il tombait 
malade, se retirait à SaintJoachim où il mourut. Il fut 
inhumé à l'Ancienne-Lorette (A). 
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ieorges Guy (1903-1929) 
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Admirons sans tarder la paternelle 
'ère des cieux, 
>résent et qui  

prepare a L avance ce qu'il faudra 
bientôt à ses enfants. En 1903, la 
fabrique n'a pas de dettes, l'église 
et le presbytère sont en parfait état, 
aucun gros travail en vue. E t  ce- 
pendant celui que Dieu, par Mgr 
l'Archevêque, nomme curé de la 

M. Georges GUY paroisse est non seulement un pas- 
teur dévoué, pieux, zélé et énergique, mais de plus est un 
prêtre habile en organisation et un constructeur enrichi 
d'une longue expérience. N'allait-il pas enfouir ses talents 
à Kamouraska ? 

L'abbé Georges Guy, né le 13 décembre 1851, était 
le fils d'Antoine Guy, cultivateur ii Sainte-Anne-,de-la- 
Pocatière, et de Geneviève B6rubé. Après ses études 
classiques au collège de sa paroisse natale, il était fait 
prêtre le 7 juin 1879, par Mgr Alexandre Taschereau, 
archevêque de Québec. Vicaire successif à Saint-Jean- 
Deschaillons (1879-1881), à East-Broughton (1881), à 
Saint-Gervais (1881433), il devenait, cette dernière année, 
le premier curé de Saint-Odilon-de-Cranbourne, paroisse 
de colonisation. Pour répondre aux besoins, il se fit 
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dbfricheur; encouragea l'agriculture, l'industrie laitière 
et les bons chemins; construisit des écoles, un presbytère 
(1884) et une église (1891). En 1894, il allait à Sainte- 
Louise, où il bâtit le presbytére (1898)' et répara la sacris- 
tie. 

En 1903, âgé de 52 ans, il était à Kamouraska, pour en 
être le pasteur averti pendant 26 ans, c'est-Adire jusqu'au 
20 novembre l'929, y mourir à 92 ans, le 25 décembre 1943, 
et y attendre la rkurrection dans la crypte de son église. 

Le nouveau curé n'arrivait pas en inconnu. N'était-il 
pas obinaire du comté? Son frère, I'abbé Bernard- 
Claude Guy, n'était-il pas curé de Sainte-Hélène depuis 
1894? Son neveu, I'abbé Herménégilde Guy, le futur 
curé de Saint-André, n'avait-il pas reçu l'onction sacer- 
dotale en 1900 à Sainte-Anne même? Rappelons encore 
que les vocations religieuses nombreuses, chez les filles 
c-o.mme chez les garçons, sont de tradition dans la famille 
Guy. , 

Le premier acte à noter de son administration est la 
location, en 19û5, du quai de la fabrique au capitaine 
Bélanger, pour 99 ans, avec cette conditiph que le l'ma- 
taire ne pmrra vendre la maison qui y est ou y sera cons- 
truite, sans l'assentiment de la fabrique. 

La même année, celle-ci est autorisée à dépenser $4,000.00 
pour des réparations urgentes au vieux couvent de 
E851, quitte à être remboursée par la commission scolaire 
qui devait payer les intérêts. M. le curé fit exécuter les 
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travaux, mais la Commission ne remit pas le montant 
dont elle obtint remise en 1911'. Jean-Baptiste ne pen- 
sait-il pas qu*après tout l'argent sortait de la même poche ? 

En 1910, on peinture l'extérieur de l'église et du pres- 
bytère. En lI912, on achète un orgue pour remplacer le 
premier de 1853: 

Le 12 février 1914, la grande épreuve s'abat sur Kamou- 
raska: un incendie détruit l'église. Le feu ayant été 
d& rers deux heures du matin, on ne put à peu 
prè! auver des meubles et des ornements. Il  ne 
restait que des murs calcinés du temple b%ti en 1791 et 
bénit le 5 novembre 1793, de ce temple que les générations 
généreuses s'étaient plu à orner et à enrichir, où elles 
avaient prié et où leurs défunts avaient reçu la dernière 
bénédiction. 

Le cœur navré, mais forts de leur foi et de leur piété, 
les paroissiens ne peydent rage. La Providence 
ne leur a-t-elle pas préparé, sieur Guy, un pasteur 
riche de ses talents et de son experience de bâtisseur? 

Dés le 2; ent de recons- 
truire. Le )aroissiens les 
approuve. ' I O t  dans le prrntemps on achète une grande 
salle et on la transforme en chapelle temporaire. Le 
13 juin, on peut y ériger les stations du Chemin de la 
Croix; le ter septembre, on installe une petite cloche 
venue de Saint-Magloire, laquelle se trouve actuellement 
dans le petit clocher du rond-point de la nouvelle église. 
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L'architecte Jos.-P. Ouellet dresse le plm du futur 
temple, auquel il s'ingénie à donner la physionomie de 
l'ancien, et en dirige la construction qui commence après 
la fin de l'hiver. Philippe Poudrier, entrepreneur, fait 
la maçonnerie et les ouvrages extérieurs. Le 5 septembke 
1915. une assemblé'e de paroisse décide de finir l'intérieur: 
un contrat est donné à cette fin à Paquet et Godbout 
pour un montant de $17,000.00. Sous l'énergique im- 
pulsion de Monsieur le Curé, les travaux vont si ronde- 
ment qu'à l'automne 191'6 la nouvelle église est livrée au 
culte. Un Chemin de Croix est érigé le 15 novembre et. 
le dernier dimanche de ce mois, a lieu la première vente 
de bancs. 

La consolation et la joie furent à leur comble, les 18 et 
19 juillet &17, avec la Mnédiction de trois cloches et de 
I'eglise par Son fiminence le cardinal Bégin. Le sermon 
fut donné par le Trés Révérend Père nmile-A. Langlais 
OP, désormais le prédicateur de grandes circonstances, 
enfant de la paroisse, et l'une de ses gloires par les postes 
de commande qu'il a occupés dans sa cbmmunaut&. Son 
frère, M., Joseph Langlais, maire de la paroisse rurale, 
lut une adresse de bienvenue à Son aminence, tandis que 
fe maire du village, M. Joseph Drapeau, présentait à 
M. le curé les remerciements des paroissiens et  une bourse 
en témoignage de leur gratitude. En retour Monsieur 
Guy faisait, don à la paroisse du magnifique orgue actuel. 
.L'église était déjà pourvue des ornements convenables 



pour le culte, payés en partie par souscriptions volontaires. 

Les paroissiens pouvaient être fiers du tempIe rebâti 
au prix de leurs sacrifices. L'extérieur est bien propor- 
tionné, la façade a grande allure avec ses lignes nettement 
découpées, ses larges ouvertures et son clocher hardi. 
couronné par une élégante croix et le coq traditionnel. 
L'intérieur, sans colonne, est vaste, clair, attrayant et 
favorise la prière. Mais laissons à l'artiste averti qu'est 
M. Gérard Morisset, le soin de nous en faire la critique 
technique. Une chose dont Kamouraska peut se féli- 
citer c'est qu'on a sauvé du désastre, et réussi à réparer 
trois pièces d'art en argent massif, œuvres de Sasseville: 
la lampe du sanctuaire, l'encensoir et le bénitier. 

Mais Kamouraska n'a pas fini avec les incendies. Le 
24 septembre 1922, un dimanche, le feu détruit, entre 
l'église et l'ancien Palais de Justice, la plupart des maisons 
des deux côtés de la rue. Le 22 juillet 1926, nouvelle 
alerte, et cette fois c'est encore à l'église. Heureusement 
on put enrayer les flammes mais il fallut restaurer I'inté- 
rieur de l'ég' :S assura ivrirent ces dépenses. 

Le 4 juillc gros év4 : les Sœurs de lacon- 
grégation quittent ie couvent ou elles enseignent depuis 
soixante-deux ans. Monsieur le curé agit si prompte- 
ment que, dès le 31 août, les Sœurs de l'Assomption de 
Nicolet arrivent, at !s cloches, pour les remplacer. 
Elles prennent en 1 lirection de l'école du village 
pour les garçons. 
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à 1 ne voyons pas de plus solide 
iiige que son sagace successeur, M. l'abbé Onésime La- 

R voici: (( L'histoire, je crois, ne pourra man- 
ndre hommage à la longue et féconde carrière 

ce vieillard robuste et d'extérieur dis&@. C'était 
organisateur habile, un agréable causeur. Il était 

ué d'une volonté ferme, qui allait au bout et finissait 
r vaincre toujours les oppositions et les obstacles qui 
dressaient devant elle. C'était un prêtre pieux et  

é pour la beauté de la maison de Dieu. Sa vieillesse 
fut aussi édifiante. On peut lui appliquer ces paroles du 
Père Lacordaire: (( Je me sens vieillir. Le corps change, 
I P Q  rides se creusent, les cheveux blanchissent, les sens 

#dent leur énergie, mais l'âme surnage audess 
pes qui commencent, comme la lumière du jour 
' dore les colonnes d'un temple tombé. s Et ces autres 

: (( Il n'y a d'heureux par Ia v 
re et ceux qui lui ressemblent. 
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Le 20 novembre J.YAY, Xamouraska recevait son nou- 
veau curé dans la personne de M. l'abbé Onésime Lamon- 
de. Celui-ci, né à Saint-Vallier le 9 aoat 1884, était le 
fils d'urbain Lamonde, cultivateur, et de Julie Buteau. 
Il poursuivit ses études classiques et cléricales au coUége 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière, moins sa première année 
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de théologie qu'il fit au grand séminaire de Québec, et 
fut ordonné au collège de Lévis par le cardinal Bégin, le 
17 aoQt 1913. Professeur de musique depuis 1910 dans 

son 
n t 

et le 
part 
ont 

Alma M 
I 
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8 aoQt 1923 il dt saint - 
1 inesime qu-11 quittait six ans plus tard pour hamouraska. 

lepuis son arrivée dans la paroisse, monsieur Lamonde 
ipait ses loisirs à scruter les documents, les registres 
!s vieux livres de comptes de Kamouraska. La grande 
,ie de nos renseignements recueillis h. la fabrique nous 
été fournis par lui. Sur ses prédécesseurs, il s'est 
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nn 1331, II raisait installer l'éclairage électrique au 
tsbytère et à l'église, pl noteur électrique pour 
souHerie de l'orgue : le t :ont de $1,125.00. On 

commença à jouir de ces améliorations au mois d'octobre. 

Le 20 aodt 1933, Mgr Philippe-Benoft Garneau, Vicaire 
général du diocèse, bénissait une statue de la Sainte 
Vierge placée en face de l'église. Le monument fut dévoilé 
par l'é'pouse de l'honorable Henry-Georges Carroll, 

- - 
1 iei gouverneur de la province de , aussi 
pré :'est encore monsieur R7ences bel qui 
avaic recueilli les souscriptions à cette fin 

Québec 
ilas Leb 
1. 

e de chr 
le faisaii 

de 
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PO' 
En 

Pm 
fab 

, la fabrique ré1 systèml tuff age 
ontant de $825.( 1938, el t poser 

nouveaux paratonnerres sur l'église et le presbytère, 
coût de $425.00. En 1941', on dépensait $1,475.% 
Ir peinturer les toits, les fenêtres et les portes de l'église. 
tre temps on remplaçait la trompette du grand 
b une grosse gambe. Enfin, le 31 décembre l! 
rique n'avait r lus de dette, elle enregistrait mê~it: uu 

surplus de 

Voilà ce ment les rensei ts que 
nous a fournis M. Lamonde sur son administration. Ce 
qu'il tait, c'est que depuis son arrivée à Kamouraska la 
fabrique a versé plus de $60,000.00 pour éteindre les 

à quoi . - -  

orgue 
345, la 



dettes contractées soit pour la reconstruction de l'église 
soit pour les travaux exécutés depuis. 

Tout ceci dépeint bien Ie pasteur disparu le 23 juillet 
1946. Humble, il ne parle guère de lui-même. Eco- 
nome, administrateur dévoué et habile, ayant horreur 
des dettes, il apprécie ces talents chez ses prédécesseurs, 
il fait des prodiges au profit de la bbrique. 

Nous avons commencé à lui rendre visite en d+embre 
1944, alors que se dessinait le plan de la restauration du 
premier centre religieux de Kamoiiraska et la publication 
de la présente histoire. D'abord silencieux, il intimi- 
dait, mais il ne perdait pas son temps: il étudiait discrè- 
tement son interlocuteur et,, dès que ce dernier avait 
gagné sa confiance, alors l'attitude devenait tout à 
fait cordiale. ilme sensible, il craignait toujours de 
froisser. Prudent, il pesait longuement le pour et le 
contre d'un projet avant de prendre une dé,cision; mais 
celle-ci prise, sans retard, il passait à l'exécution. 

Ce souci constant de la mesure et du fini, monsieur 
Lamonde le mettait particulièrement dans l'exercice de 
son ministère pastoral, car il était avant tout un homme 
de prière et un pasteur zélé. I l  disait la messe et ré'citait 
son bréviaire avec un recueillement qui édifiait. Ses 
sermons, plutôt courts mais toujours préparés avec soin, 
étaient riches de doctrine et de clarté,. Il  donnait une 
attention particulière à l'instruction religieuse des enfants. 
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quel dévouement pour ses paroissiens éprouvés et ses 
les ! 

lalade lui-même depuis quelques mois, monsieur 
nonde est décédé à l'hôpital de la Rivière-du-Loup, le 
uillet 1946, et a été inhumé le 27 suivant dans la crypte 
L'église. I I  a apporté dans l'éternité le vif regret de 
paroissiens et la gerbe abondante de ses bonnes œuvres. 
on et fidèle serviteur, entre dans la joie de ton Maftre. )) 
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l'il est dc 
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élicat d'élire sur ceux qui vieni partir, 
plus de s'y risquer sur ceux qui v: d'arri- 

ver, surtout quand défense sêrieuse en a été faite. Bornons- 
nous donc à présenter brièvement le pasteur actuel, lui 
laissant le soin d'ajouter une page pleine aux annales 

"gieuses de Kamouraska. 

- 
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R curé actuel, né le 19 1892, dans la pi 
nt-Rocb de Québec, est le fils de Nazaire Fornier, 

mier de cuir, et dyHerminie Leclerc. Après ses 
naires à I'EcoIe des Frères de la rue Caron, 

ae 1906 à 1915 il poursuivit ses études classiques au collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Il  fit ses études clhi- 
cales de 1915 à 1916 au grand séminaire de Québec, puis, 
pour les trois dernières années, à son Alma Mater où Son 
aminence le cardinal Bégin, le 29 juin 1919, lui conférait 
le sacerdoce. Peu après il est assistantaumônier à 



l'hospice de la Délivrance de Lévis; en 1923 il devient 
vicaire à Saint-François-d'Assise de Québec; en 1925, 
aumônier des enfants de l'orphelinat d'Youville. Promu 
curé de Notre-Dame-des-Pins, comté de Beauce en 1933, 

M. Albert FORTIER 

il quitte cette paroisse en 1938 pour la cure de Saint- 
François, dans l'île dyQrléans. Le 8 aoat 1946, il est 
installé dans l'historique paroisse de Kamouraska, pour 
veiller avec un zèle qui ne se dément pas à cette partie 
de la vigne du Seigneur. 



La paroisse 

Nous avons esquissé brièvement la vie des dix-neuf 
prêtres (MM. les abbés Jean Ménage et Albert Fortier 
y compris), curés à Kamouraska de 1709 à 1948, soit 
durant 239 ans, et nous avons rapporté les principaux 
événements relizieux de la paroisse. Notre tache sera 
bientôt terminée. Ce travail nous a conté bien des 
labeurs, mais nous nous y sommes instruits et édifiés. 

Nous éprouvons le besoin de chanter nos actions de 
grâces. Oui, louange et gratitude à Dieu pour tout le 
bien qu'il a fait à notre petit peuple par la paroisse cana- 
dienne. 

La paroisse, c'est Notre Seigneur vivant dans l'église, 
aimant chaque paroissien, priant et  s'immolant pour lui. 
C'est, au presbytère, son ministre qui fait conndtre Dieu, 
les destinées éternelles et la voie qui y mène; ce prêtre, 
il fait enfants de Dieu les nouveaux-nés de chaque géné- 
ratim, il purifie les consciences, les nourrit du pain de 
vie, les prépare à paraftre devant le Juge suprême; il 
conseille, guide et console. Ce sont tous les membres 
d'une grande famille, unis dans la charité, partant plus 
forts dans le travail et l'épreuve. Ce sont toutes les 
institutions venues s'ajouter à ce premier noyau, pour 
assurer I'éducqtion et le bien-être, la survivance de la 
foi, de la langue et de la race. Elle est la source de nos 
familles fécondes, de nos nombreuses vocations sacerdo- 
tales et religieuses, de notre merveilleuse expansion mis- 

19 



sionnaire. Les étrangers qui partagent notre foi l'étu- 
dient avec admiration et travaillent à la copier. Ceux 
qui ne croient plus la comprennent mal et l'accusent 
sournoisement d'être en retard sur son temps; les mal- 
heureux, en faisant oublier Dieu et ses lois, ne se rendent-ils 
pas comptent qu'ils déchafnent les plus bas instincts de 
l'homme et préparent les pires désastres? 

etudions à fond,avec esprit de foi,l'histoire de nos parois- 
ses : nous en sortirons plus fiers de nos croyances et mieux ou- 
tilléspour les défendre. Cherchons avec la piété d'un fils 
queiles sont les vertus qui ont brillé dans les pasteurs et les 
ancêtres partis pour un monde meilleur, et imitons-les géné- 
reusement. 

En 1685, Mgr de Saint-Vallier, après la visite pastorale de 
son diocèse pouvait écrire: (( Le peuple est aussi dévôt que 
le clergé m'a paru saint. On y remarque je ne sais quoi des 
dispositions qu'on admirait dans les chrétiens des premiers 
siècles : la simplicité, la piété et la charité s'y montrent avec 
éclat. On aide avec plaisir ceux qui commencent à s'ihblir, 
chacun leur donne ou leur prête quelque chose, et tout le 
monde les console ou les encourage dans leurs peines. * )) 

Enfants de Kamouraska, faites briller en vous les vertus 
de vos pères, revenez-y s'il le faut. E t  votregrandeparoisse 
d'autrefois, devenue toute petite, comme nos grand'- 
mamans après avoir établi leurs nombreuses filles, n'aura 
pas terminé ses gestes splendides. - 

2. LES F R ~ R E S  DEB ÉCOLEE CHR~TIENNEB, Hidtoire du Canada, p. 307. 



PARTIE III 

LES PAROISSES FILLALES DE KAMOURASKA 

Introduction.- Année approximative où les parois- 
ses filiales ont été fondées.- Tableau de filiation.- 
Saint-Pascal. - Saint-Denis. - Mont-Carmel. - 
Saint-Philippe. - Saint-Bruno. - Saint-Germain.- 
Sainte-Hélène. - Saint-André. - Saint-Josepb . - 
Saint-Alexandre. - Saint-fileuthère. - Saint- 
Athanase. - Notre-Dame-du-Portage. - Saint- 
Antonin. - Saint-Patrice. - Saint-Ludger. - 
Saint-François-Xavier 

Introduction 

CE QUE NOUS ENTENDONS PAR PAROISSES FILIALES.- 

Jusqu'à 1791 les aurés de Kamouraska, en plus de voir 
aux besoins spirituels de leur paroisse qui comprenait 
les seigneuries de Kamouraska e t  de L'Islet-du-Portage, 
desservaient régulièrement par voie de mission les petits 
groupes de colons établis à la Rivière-du-Loup, l'Ile-Verte, 
Trois-Pistoles, Rimouski et même au Madawaska cm&- 
dien. De plus un trés grand nombre de fidèles du diocèse 
actuel de Rimouski e t  du Madawsska ont leurs ancêtres à 
Kamouraska. Jusqu'à un certain point toutes les parois- 
ses maintenant organisées dans ces territoires pourraient 
être regardées comme des filiales de la paroisse aïeule. 
Même résumer leur histoire nous mènerait trop loin. Don- 
nons au mot (( paroisse filiale )) une portée plus restreinte. 
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Dans notre travail, ce terme désignera les seules pa- 
roisses du diocèse de Québec détachées immédiatement 
ou médiatement de Kamouraska ou encore desservies, 
à leurs débuts, par les curés de Kamouraska ou ceux de 
ses filiales. Même avec cette restriction elles atteignent 
le chiffre imposant de dix-sept. Comme nos grand'- 
mamans, devenues toutes menues après avoir travaillé 
dur pour élever et établir leurs nombreux descendants, la 
paroisse, mère de toutes les autres, est maintenant 'toute 
petite, inais elle se survit, heureuse et fière, dans cha- 
cune de ses filles prospères, d'autant qu'un très grand 
nombre des fidèles de ces paroisses retrouvent leurs 
premiers ancêtres chez elle. 

CE QUE NOUS DIRONS DES FILIALE.S.- Il faudra nous 
borner à l'essentiel: voie de filiation, érection canonique, 
ouverture des registres, arrivée du premier prêtre rési- 
dant, première chapeIle, église, détachements, institutions 
religieuses, population récente, curé actuel, faits excep- 
tionnels, etc. 

NOS SOURCES: 

C.-E. DESCHAMPS, Muncipalith et parowses de la 
Province de Québec, Québec, 1896; 
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HORMISDAS MAGNAN, Dictionnaire historique el géo- 
graphique des paroisses d municipal2tés de la Province 
de Québec, Arthabaska, 1975; 

Le Canada eccUsiastique, années 1913 et 1947; 

Notes, pliis ou moins abondantes, fournies par MM. 
les curés des différentes paroisses filiales, à qui nous 
exprimons notre vive gratitude; 

Divers documents ofi&ls que nous avons en mains, 
dont que!ques-uns nous ont déjà servi pour écrire notre 
volume. Ces derniers, confrontés entre eux et avec les 
précédents déjà indiqués, nous ont permis de faire cer- 
taines additions et rectifications plus conformes à Ia 
vérité. Nous avons ienu à ne rien avancer de douteux: 
nous avons plut& préféré gprder le silence. 

L'ORDRE SUIVI.- Après avoir fait une synthèse des 
données permettant de fixer approximativement l'année 
de la fondation, et dressé un tableau montrant les voies 
de filiation, nous publions des notes succinctes sur cha- 
que paroisse, en suivmt, non un ordre d'ancienneté (ce 
qui était bien tentant) mais un ordre permettant de 
voir plus facilement leur situation dans le territoire et' 
leurs voies de filiation, ce qui aidera, croyons-nous, 
B mieux saisir l'histoire de chacune. 



272 LES PAROISSES FILIALES 

L E ~ O N S  A TIRER DE CET EXPOSÉ.- Gratitude envers 
l'Église pour sa sollicitude: elle veille, par ses évêques, 
aux besoins spirituels de ses enfants et leur donne une 
église .et un prêtre dès que la population croissante en 
fait sentir le besoin. 

Admiration pour sa sagesse: guidée par le Saint- 
Esprit, elle marche prudemment mais n'a pas habituel- 
lenient à revenir sur une décision. Aucune fondation 
de paroisse n'a dQ être annulée: au contraire nhaque 
paroisse a prospéré. Dans chacune on procède avec 
précaution: selon les ressources disponibles, on bâtit 
d'abord les murs et le toit de l'église, puis peu à peu 
on liii ajoute sacristie, clocher, cloches, orgue, décorations 
à l'intérieur, vases sacrés, etc. 

I C C L  C L ,  

resse de 
- 

sont éli 
grandes 
- A - - -  1- 1 

assembl 
i institul 

Envers les représentants de Dieu, l'ordinaire dans le 
diocèse et le curé dans la paroisse, l'Église demande 
resp--' -' obéissance; mais, mère sage et tendre, elle 
inté près ses enfants à son activité: les marguil- 
liers prennent part à l'administration des biens parois- 
siaux; des syndics issiens quand 
doivent se faire de , -il une grosse 
décision à prendre pour ir: uiau L'UIIIIILUII L LOUS les fidèles 
sont invités à une Iée de paroisse. 

Quel État, quelle tion humaine peuvent se pré- 
valoir d'une organisation aussi sage, à la fois si simple 
et si solide ? Il  n'y a pas à se surprendre: le Christ est 
le fondateur de I'Egiise, le Saint-Esprit son guide. Ad- 

1s par 1 
dépense 
.--- -A-  

es paroi 
:s; y a-t 
--*-- 9 L 



mirons. Remercions. Soumettons-nous en toute con- 
fiance: c'est la voie la plus sQre pour atteindre le rivage 
de l'éternelle vie. 

UNE ATTENTE.- Kamouraska s'est appauvrie pour 
.établir les paroisses filiales; ses enfants sont partis nom- 
breux pour les rendre vigoureuses et prospères. En 
retour Kamouraska ne nous dermande que le souvenir. 

Mais nous, qui avons le cœur bien placé, nous devons 
nous tenir tournés vers elle comme vers notre aïeule, 
lui garder gratitude et bienveillance, venir au besoin à 
son secours. Kamouraska veut restaurer le vieux Ber- 
ceau de l'Anse où reposent nos ancêtres. C'est une 
bien grosse entreprise pour une grand'maman au cœur 
plus grand que les forces. La laisserons-nous seule à 
la t$che ? 

Année approximative oh les paroisses filiales ont été 
fondées 

L'année où une paroisse-filiale a été fondée est plutôt 
difficile à fixer. Quatre éléments contribueraient à 
nous fixer sur ce point : la construction d'une chapelle 
ou d'une église, l'ouverture des registres, l'arrivée du 
premier prêtre résidant et l'érection canonique: Nous 
faisons mir la page suivante un schéma indiquant l'année 
où chacun de ces quatres éléments commence à exister. 



Schéma pour aider $ fixer I'ani iée de fi ondation 

Z'enue de: . . 

1 - Saint-André.. . . . . . . . . . . . . . 
2 - Saint-Pascal. . . . . . . . . . . . . . 
3 - Saint-Patrice (Rivière-du- 

Loup) . . . . . . . . . . . . . . . . . 
4 - Saint-Denis 
5 - Sainte-Hélè: 
6 - Saint-Alexa 

Chapelle 
ou église 

Année 

. . . . . . .  
n e . . . . . .  
ndre. . . . 

7 - Notre-Dame-du-Portage . . . 
8 - Saint-Antonin . . . . . . . . . . . . 
9 - Notre-Dame-du-Mont- 

Carmel . . . . . . . . . . . . . . . . 
10 - Saint-Philippe-de-Néri. . . . . 
11 - Saint-Eleuthère. . . . . . . . . . . 
12.- Saint-Germain. . . . . . . . . . . . 
13 - Saint-Bruno. . . . . . . . . . . . . . 
14 - Saint-Ludger (Rivière-du- 

Loup) . . . . . . . . . . . . . . . . . 
15 - Saint-François-Xavier 

(Rivière-du-Loup) . . . . . . . 
16 - Saint-Joseph. . . . . . . . . . . . . . 
17 - Saint-Athanase . . . . . . . . . . . 

I 
J P 
regwtres 

Année 

1851 
1870 
1874 
1882 

entre 1875 et 1890 

Prêtre 
résidant 

Année 

Erection 
canonique 

1 Année 

1833 
1833 
1846 

1851 lère érection 
1857 dernière " 

1856 
1856 
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Malheureusement, on le constate, ils ne correspondent 
pas entre eux. Nous laisserons donc le lecteur préciser 
par lui-même l'année de fondation. 

Ce schéma montre en plus comment le territoire s'est 
peuplé puisqu'on s'est guidé sur les besoins de la popu- 
lation pour éitablir c itres religieux. le nouvt :aux cen 

Immédiatement a , se trouve un ta- 
bleau de filiation ou uri aessin indiquant de qhelles 
paroisses-mères les filiales ont été détachées, ou par le 
curé de quelle paroisse ces dernières ont d'abord été 
desservies. Sauf Dour celles de Saint-Denis, de Notre- 
Dame-du-Pa ie Saint-Philipf : Saint-Ger- 
main, prises les territoires hi depuis long- 
temps, ce tableau donne au: 

- 
id6e assez juste de la 

conquête progressive du sol colons. 

* 

iouraska 
compte 
. - 

~rtage, c 

dans d -. 

, ~ 

;, est ér: 
alors 1: 

*,1 ,, 1 

près le 
-- 3 

schéma 
l - - -2- :- 

Saint- 

3si une i 
par les 

ioniquen 
es. Mii 
" A... D'.< 

,e et df 
abitées , 
. - .  

La ~aroisac. ut-~achée dt- ceuc de Saint-Louis-de- 
Kan: igée can nent le 8 juh 1827. 
Eiie ,904 ilm se sous le patronage 
de saint J?asc;ai, GU I'honne~I UG a j ~ a l  Taché, seigneur. 

e Saint-: 
aroisses 

Dc Pascal ont été es, pour une partie, 
suivantes : Saint 1833), Mont-Carmel 

(1869), Saint-Philippe (1875), Sainte-Hélène (1848), 
Saint-Germain (1893). Le territoire de Saint-Bruno y 
a été pris au complet en 1893. 
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ège d'er 
hré  acti 

31. Varin, curé de Kamouraska dessert Saint-Pasc*al 
jusqii'à 1829 et y bâtit la première chapelle. En 1829, 
LM. Bélanger, premier curé, commence à tenir les regis- 
tres ie actuelle, en pierre, bâtie par M. Hébert 
enti et 1848. Première messe chantée en aoat 
1848. En 1870, un tremblement de terre démolit les 
murs et renverse les clochers; l'on rebâtit. M. Baillar- 

'geon, curé (1883-1897), restaure l'église, ajoute le por- 
tail actuel. Autres restaurations par MM. les curés 
Beaudet (1897-1917), Langlais (1920-1935), en particu- 
lier après le tremblement de terre de 1925. 

Population .en 1946: 2,780 âmes. Deux municipa- 
lités. Gare bu Canadien National dans le village. 

L'Institution Chanoine-Beaudet pour filles, fondée 
par celui-ci en 1905, dirigée par la Congrégatiûn Notre- 
Dame, comprend école normale, collège olassique et * 

col1 lent mé 
C l'abbé 1 er. 

iseignen 
uel: M. 

Saint-l uteilleri 

sses de Saint-Denis, dét; :s paroi Kamoui 
de Saint-Pascal et de la Rivière-Ouelle, érigéé canoi 
ment le 14 ja.nvier 1833, a d'abord été desservie 1 
curé de Kamouraska jusqu'à. 1838, puis jusqu'h. 
par le curé de la Rivière-Ouelle. En 1841, arrivée du 
premier curé, M. $douard Quertier, qui ouvre les regis- 
tres en juin. Premiers marguilliers: Joseph Hudon, L. 

~ique- 
par le 

1 QAl 



ÉGLISE DE SAINT-DENIS 

Reconstruite en 1886 d'après Iee plane de David Ouellet. 

(Cliché de I'lnvmtairs dos œuwea d'ad) 
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Lavoie et L. Sirois. Première chapelle en bois cons- 
truite en 1839 et bénite, avec la cloche, le 24 décembre 
1841. 

En 1850, bénédiction d'une nouvelle église en pierre, 
de style gothique, qui est incendiée le 9 mars 1886. Le 
3 octobre suivant bénédiction de l'église actuelle, re- 
construite sur les murs de la deuxième, d'après les plans 
de l'architecte David Ouellet. hstallation, le 21 juillet 
1887, d'une cloche de 2,027 livres, payée $425.00, ache- 
tée de SaintSauveur de Québec. Le 22 septembre 
1935, Son Eminence le cardinal Villeneuve bénit un 
carillon de )ches, pesant 4,720 livres et donnant 
les notes Fc a. 

Le 6 juin 1871, érection canonique de Saint-Philippe 
dont une partie du territa ,é détachée de Saint- 
Denis. Erection civile de nicipalité: ler juillet 
1845. 

Population en 1946: 742 $mes. 
Curé actuel: M. l'abbé Joseph Laforest. 

trois cl( 
G, Sol, L' 

& --- 

Une première église y fut construite en 1851, par M. 
l'abbé Édouard Quertier, curé de Saint-Denis, qui  
desservit la mission. Elle porta d'abord le nom de 
Saint-Edouard et prit le nom actuel à la suggestion de 
M. Quertier lui-même. En 1859, un prêtre vint y rksi- 
der et y ouvrit les registres. 
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L'érection canonique eut lieu le 30 janvier 1867. La 
nouvelle pa .ait détachée de e Saint-Denis, 
de Saint-Pi de la Rivière-( Son territoire 
comprenait des parties des seigneuries de Kamouraska et 
de Saint-Denis-de-la-Bouteillerie ainsi que d'autres prises 
dans les cantons woodbridge, Painchaud et Ixworth. 

Le 6 juin la paroisse de Saint-Philippe- 
de-Néri: un vitoire de cette dernière a été 
prise sur Notre-uame-au-ldont-Carmel. -. 

L'église actuelle date de 1906. 
L'érection de la municipalité eut lieu le ler janvier 1855. 

Le village est à trois millei 1 de la gare de Saint- 
Philippe. 

Population en 1946: 1,68; aut ;B.  

Curé actuel: M. l'abbé Amédée Caron. 

s au suc 

7 A-,..." 

Sai 

i canonj L'érectioi cette paroisse se fit le 6 juin 
1871, mais les registres s'ouvrent le 30 septembre 1870 
et le 27 octobre suivant un acte de sépulture est dressé 
par l'abbé Joseph Hudon qui signe comme curé. 

, son ar 
; avancé 

A rivh, la construction de l'église actuelle est 
fort :e, , -  par les soins du pasteur de Saint-Denis. 
qui UGJJijl ".ait la paroisse naissante à titre de mission. 

Saint-Philippe -<le étachée des paroisses de Saint- 
Denis, de Saint-Pt 3 Mont-Carmel et de Saint- 
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Pacôme, fait partie des seigneuries de Kamouraska et de 
Saint-Denis-de-la-Bouteillerie. 

Les paroissiens avaient d'abord choisi saint Jean-Bap- 
tiste pour patron, en l'honneur de Jean-Baptiste Langlais 
qui avait fait don du terrain de la fabrique et du cimetière. 
Mais dès 1870, ils donnhrent à leur paroisse le nom actuel 
pour se rendre aux désirs de Mgr C.-F. Baillargeon, ar- 
chevêque de Québec, arrivant de Rome, où saint Philippe- 
de-Néri jouissait alors d'une grande popularité. 

Depuis 1907, les Sœurs Servantes du Saint-Cœur-de- 
Marie tiennent l'école au village. 

La municipalité a été érigée le 29 décembre 1875. La 
gare du Canadien National est dans le village. 

Population: en 1924, 780 âmes; en 1946, 983. 
Curé actuel: M. l'abbé E.-Eugène Pelletier. 

Saint-Bruno 

Desservie 'comme de mission de 1875 à 1893 par les 
curés de Saint-Pascal. Le premier curé résidant arrive 
en 1893 et ouvre les registres. 

erection canonique, 6 octobre 1893. L'église actuelle, 
bâtie en 1900, a fait place à une chapelle temporaire, 
vendue le 5 mai 1901 à Auguste Martin. Elle a été 
peinturée en 1926. La première cloche, bénite le 5 mai 
1901, puis fêlée, a été remplacée par une seconde, bénite 
le 30 juillet 1902. Population en 1946: 1,240 âmes. 



SAINT-E BRUNO 
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La municipalité, érigée le 19 mars 1894, comprend la 
plus grande partie du canton Woodbridgc. Le village 
est à six milles de la station de Saint-Pascal. 

Curé actuel: M. l'abbé Lucien Pageau. 

Saint-Germain 

Son érection canonique eut lieu le 28 mars 1893, mais 
son histoire remonte à plus haut, car c'est sur le territoire 
correspondant au rang des côtes de Saint-Germain, que 
se sont établis les premiers colons de la seigneurie de 
Kamouraska. 

IAYéglise actuelle, bâtie en 1882 et 1883, fut fer- 
niée pendant dix ans, parce qu'elle avait été cons- 
truite sans la permission de Son Eininence le cardinal 
Taschereau, archevêque de Québec. A ce sujet rappelons, 
ù l'honneur des fidèles de cette époque, que bon nombre 
d'entre eux restèrent toujours soumis à l'Ordinaire et 
que, poursuivis au civil par les syndics qui gagnèrent Ie 
procès, ils consentirent à de grosses pertes en argent. 

Le 29 décembre 1892, M. l',abbé Beaudet, curé de 
Kamouraska, bénissait l'église et M. l'abbé N.-J. Sirois, 
curi. du Cap-Saint-Ignace, y chantait la première messe. 
Le 9 juillet 1893, MM. Octave Potvin, Michel Saint- 
Pierre et Élisée Michaud étaient élus marguilliers. Le 9 
octobre suivant, M. l'abbé Ferdinand Bégin, premier curé 
résidant, était autorisé à administrer les biens de la fa- 
brique. 
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La paroisse a été détachée surtout de Kamouraska 
mais aussi de Saint-André, de Sainte-Hélène et de Saint- 
Pascal. Son Éminehce le cardinal Bégin l'a mise sous le 
patronage de saint Germain, en souvenir de l'église de 
Saint-Germain-des-Prés, à Paris, dans laquelle avait été 
consacré Mgr de Laval. Ce nom fit d'autant plus plaisir 
aux paroissiens que la route passant devant l'%lise portait 
déjà ce nom en souvenir d'un nommé Cureux-de-Saint- 
Germain siir la terre de qui elle avait été ouverte. 

erection civile de la municipalité, le 29 janvier 1893. 
Le village est à deux milles de la station Dessaint, sur le 
parcours du Canadien National. 

Population en 1946, 535 âmes. 
Curé actuel: M. l'abbé Joseph Lévesque. 

Sainte-Hkléne 

Cette paroisse, érigée canoniquement le 14 octobre 
1846, continua d'être desservie, par les curés de Saint- 
Pascal et de Kamouraska, jusqu'à 1851, année où vient 
résider le premier curé. Les registres s'ouvrent en 
1850. 

L'église actuelle, construite en 1848 et 1849, fut h h i t ~  
le 5 novembre 1849. En 1.87 ajouta un sanct 

La paroisse de Sainte-Hé1 achéie de Saint-A 
de Saint-Pascal et de Kamouras~a, cédera elle-même UV 

parties de son territoire, le 28 mars 1893 en faveur de 
Saint-Germain et, le 3 mai 1922 au profit de Saint-Joseph. 

'O on lui 
ène, déti 

1-- 
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Elle a ébé mise sous le patronage de sainte Hélène en 
l'honneur d'Hélène Taché, fille du seigneur Pascal Taché. 

L'église possède des thbleaux de grande valeur: celui 
de Sainte Hélène, peint à Rome en 1877 p h  le chevalier 
Pasqualoni; ceux de L'Ascension du Sauveur et de la 
Pentecôh, œuvres de Bottoni; ceux de la Madone de 
Murillo et de Saint Isidore, peints par Porta qui fit aussi 
les toiles du Chemin de la Croix. 

La municipalité a été érigée le 2 février 1848. Le 
village est situé sur le parcours du Canadien National. 

Population en 1946: 1,405 %mes. , 
M. l'abbé Napoléon Dumont est le curé actuel. 

, , Saint-André 

L'histoire de cette paroisse se rapproche de celle de 
, Kamouraska sous plusieurs points: seigneurie concédée 
en 1672 (deux ans avant Kamouraska); concessionnaires 
établis avant 1721; forte population, plus de 3,000 âmes, 
avant les détachements successifs qui commencent en 
1846 pour ne se terminer qu'en 1922. Cette histoire 
peut se partager en deux phiodes: 1672 à 1791; 1791 à 
nos jours. Nous en ferons le plus bref résumé possible. 

Le 29 octobre 1672, concession de la seigneurie de 
1'Islet-du-Portage au sieur de Grandville, laquelle com- 
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prend une demi-lieue à l'est d'une presqu'île dite 1'Islet- 
du-Portage (presqu'île à l'ouest de l'église, devant Octave 
Saint-Pierre) et une lieue à l'ouest. 

Le 2 juin 1696, la seigneurie est élargie d'une lieue à 
l'est, ce qui porte ses limites non loin de la route de Saint- 
Alexandre. 

Le 5 octobre 1707, elle s'enrichit d'environ une lieue 
et demie à l'ouest; (cette nouvelle partie porte le nom de 
fief de Grandville); mais le 13 octobre 1723, la largeur de 
quarante' arpents est vendue au seigneur de Kamouraska; 
ce qui fixe ses limites à celles connues de nos jours, c'est-à- 
dire & la Pointe-Sèche. 

Finalement la seigneurie aura donc environ trois lieues 
de front. 

l 

En 1714, Mgr de Saint-Vallier réunit les territoires des 
seigneuries de Kamouraska et de 1'Islet-du-Portage, en 
une seule paroisse, celle de Saint-Louis-de-Kamouraska. 

Le rapport de Collet, 23 mars 1721, dit: (( que sur le 
front de la seigneurie de 1'Islet du Portage, il y a cinq 
chefs de familles résidents (dont un nommé Mignot) et 
deux concessionnaires qui font valoir leurs terres sans y 
résider )). i 

Les 23. 24 et 25 juin 1746, procès-verbal de Lanoullier 1 
de Boisclerc, qui trace un chemin royal de 24 pieds de 
large pour unir Kainouraska et la Rivière-des-Caps, terme 
qui, dans les actes, dhigne plutbt le rang que la petite 1 
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I 
:n 1746, un ae nos ancêtres, Gabriel Paradis, fils du 1 

itaine du m&me nom déjà connu, déclare, dans son 
trat de mariage, posséder le terrain sur lequel se trouve 

bffitie actuellement la maison de Wilfrid Paradis. 1 
Le 6 juin 1756, le Père Quoad, s.j., missionnaire chez 

les sauvages à la Rivière-des-Caps, mort de la petite 
vérole, est inhumé dans l'église de Kamouraska (celle 
de l'Anse). 

En 1758, 
mobiles, es 

un télé, 
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graphe, 
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donnant des sig 
:t dit du Porta, 
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Le 28 juin 1758, un chemin de descente est tracé pour 
unir la deuxième concession (vraisemblablement le rang 
de Mississipi), au chemin du Roi. 

En 1790, il y a 338 %mes dans la seigneurie. 

dep 
du 
s'ét 

1714; O 

: l'eau; 
, A,...-:> 

Conclusion: - Saint-André est habité, croyons-nous, 
luis vers n occupe d'abord entiérem9t le rang 
bord .dc vers 1750 des colons commencent à 
ablir ail ur;u~leme rang. 

L'ouverture des autres rangs ira plus tard. Voici ce 
que révèlent quelques procès-verbaux des grands-voyers : 
1813, chemin du deuxième rang, partie nord-est; 1815, 
chemin du e rang, paktie nord-est; hemin 
du cinquièr , etc. 


